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PRÉFACE 



a. 



Pendant mon séjour à Palef me , 
j’ai conservé l’habitude de confier 
chaque soir au papier les réflexions 
qui avaient frappé mon âme pen- 
dant la journée , et les diverses ob- 
servations auxquelles avaient don- 
né lieu la vue des choses les plus 
dignes de l’attention d’un étran-^ 

s 

ger. ■ , • ■ ' ‘ 

J ai réuni et rédigé ^ depuis, ces. 
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notes éparses , et je n’ai garde de 
donner le nom de voyage au récit 
d’une courte promenade que j’ai 
faite dans un pays qui demande 
du temps pour êtte observé. Cette 
esquisse .n’est point un ouvrage 
d’esprit , la vérité seule doit y bril- 
ler. 

Ay?^nt contracté depuis long- 
temps l’habitude de recueillir les 
observations et les remarques des 
personnes distinguées, chaque fois 
que je les ai trouvées en harmonie 
avec ma pensée j’ai cru pouvoir 
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enrichir mon travail de celles qui 
av^nt du rapport ,à- mon sujet. 
Pour compléter -^ ce Manuel des 
voyageurs, pour leur épargner la 
lecture d’ouvrages volumineux, ^ 
et poiu: mériter par là un accueil 
favorable , j’y ai joint quelques no-^ 
lions sur le reste de la Sicile que je 
n’ai pu visiter, cette fois: . , 

C’est ce travail que je présente 

au public. Mes 'prétentions sont 

» 

humbles, la critique sera’ indul- 
gente. J’ai préféré l’écrife en fran- 
çais , l’ayant destiné à l’iisagé des 
*■ ■■ 

■» 
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voyageurs des différens pays où 
cette langue est répandue. Le style 
n’a pu en être très soigné , puis- 
que j’écris dans une langue qui 
n’est pas la mienne. Je me suis oc- 
cupé à la simplifier, et à éviter de 
mettre de la recherche dans les 
phrases. Je me suis d’ailleurs con- 
tenté de mettre en abrégé tout ce 
qu’il y a de rare et d’intéressant à 
voir ; il m’aurait £allu , pour m’é- 
tendre davantage, de plus amples 
moyens^que ceux qui étaient è ma 
disposition. , 



Digitized by Google 




PREFACE. ÎA 

J’espère rendre ce livre agréable 
à tous les voyageurs. Le savant 
sera satisfait d’y voir indiqués les 
objets intéressans. : il suffit de les 
ébaucher, son talent suppléera au 
reste ; le simple voyageur sera 
charmé d’étre dispensé de se con- 
fier à des guides ou cicerom^ 
puisque je lui indique les lieux et 
les objets qui méritent son atten- 
tion , sans qu’il ait besoin de fouil- ' 
1er dans des ouvrages volumineux 
et dispendieux. 

Si les tabl^ux faiblement des- 
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sinës manquent de coloris, les dé- 
tails en sont exacts. La fidélité de 
mes récits sera le seul avantage 
dont je prie le lecteur de me tenir 
compte. 

'• ' Ce que j’ai vu , j’ai eu l’occasion 

\ t 

de le bien voir j grâce à l’heureuse 

i 

position où je me suis trouvé , à la 
suite d’une auguste princesse qui 
était venue pour connaître cette 

V* 

intéressante partie de la belle Ita- 
lie ; circonstance particulière qui 

, 1 

rendait ma position infiniment fa- 
vorable. J’ai reçu partout l’accueil 
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le plus franc et le plus cordial. Si 
la reconnaissance a eu de l’in- 
fluence sur mon jugement, en me 
faisant voir tout dans un jour plus 
favorable , c’est une erreur qui. 
trouve son excuse dans le senti- 
ment même qui Ta. fait nàître. 
Tous les Siciliens des différentes 
classes dont je me suis approché , 
ont été prévenans envers moi, et 
empressés à me rendre service. 
Je ne crois pas trop m’avancer en 
disant que leurs expressions res- 
tèrent encore au-dessus de cette 
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confiance sans réserve , avec la- 
quelle ils aiment à obliger les 
étrangers que le hasard ou une 
simple recommandation leur a fait 
connaître/ Je crois payer une partie 
de ma dette à la reconnaissance en 
signalant aux voyageurs les per- 
sonnes qui m’ont honoré de leur 
bienveillance particulière. 
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Observations générales. 



La Sicile est un pays si remarquable 
par les tableaux varies et les scènes 
pittoresques que la nature y déploie 
de toutes parts, et si intéressant par 
le grand nombre et la beauté de ses 
monumcns antiques, qu’il est peu de 
voyageurs en Italie, qui ne l’aient 
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2 LA -SICILE , 

visitée ou n’aient au moins le désir 
de la parcourir. 

C’est la plus grande des iles de la 
Méditerranée. On estime qu’elle n’a 
pas moins de deux cent trente lieues 
de côtes. Sa configuration triangulaire 
lui fit donner par les anciens le nom de 
Trinacria. Plus tard, les Sicaniens, 
peuple d’origine ibérienne, s’en étant 
emparés, lui imposèrent celui de Si- 
cania. Plus tard encore, les Siculiens, 
peuple du Latium , passèrent dans 
cette île, la subjuguèrent, et lui don- 
nèrent le nom de Sicile y qui lui est 
resté. Elle fut dans la suite soumise à 
divers princes , qu’on appelait Ty- 
rans; de ce nombre furent les deux 
Denys, tyrans de Syracuse, qui se 
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rendirent célèbres par leur cruauté. 

• > 

Après une longue guerre, les Car- 
thaginois mirent à profit les troubles 
qui suivirent la mort de'Denys, et 
consolidèrent leur puissance en Sicile : 
sans l’arrivée de Timoléon , les Afri- 
cains demeuraient maîtres de Syracuse. 
Les victoires du héros de CoHnthe les 
obligèrent à conclure la paix, mais 
elle fut de peu de durée : Agathocle, 
pressé de nouveau par eux, conçut et 
exécuta la pensée hardie d’aller mettre 
le siège devant Carthage. Pyrrhus, al- 
lié des Carthaginois, fait encore une fois 
de là Sicile le théâtre de la guerre; 
il en est repoussé. L’occupation de 
Messine par les Mamertlns fut le pré- 
texte de la première guerre punique 




4 SICILE, 

et la seconde rendit les Romains maî- 
tres de la Sicile. 

* 

■V 

A la chute de l’empire d’Occident , 
Oenseric, roi des Vandales, enleva 
cette île aux Romains et la dévasta. 
Les victoires de Bélisaire la rendirent 
de nouveau à Justinien I®*’, en 535. 
Les premières incursions des Sarrazins 
en Sicile remontent, selon Novaïri, 
historien arabe, à l’^n 4 5 de l’Hégire , 
ou 665 -6S de l’ère chrétienne; des 
émirs la gouvernèrent jusqu’en 1070 , 
époque à laquelle ils en furent chassés 
par les Normands. Delà elle passa 
successivement au pouvoir des Alle- 
mands, des Français et des Arago- 
nais , qui en demeurèrent les maîtres 
jusqu’en i5i6. Ferdinand-le-Cfitho- 
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liquo, réunit alors la Sicile À la cou- 
ronne d’Espagné. Le traité d’Utrecht 
de 1713 la donna au diifc de Savoie, 
Victor - Amédée. Enfin, après avoir 
etc conquise, et perdue encore une 
' fois par les Espagnols , elle est possé- 
dée depuis le traité de paix conclu à ; 

Vienne en i736, par la branche des 
Bourbons qui règne en Espagne ^ et 
dont un Infant est aujourd’hui roi des 
Deux-Sîciles. 

t 

' Ce fut le 3i mars 1282 que tous les 
Français qui go^emaient alors la ' . 
Sicile furent égorgés , à la même heu- 
re, dans toute l’étendue de l’ilè. On 
prit poursignal du massacre le premier 

t 

coup de cloche des vêpres, ce qui l’a 
fait apj)cler les Vêpres Siciliennes. La 



Digitized by Google 



6 , , .LA. SICILE , 

# 

petite ville de Sperlinga /située dans 
l’intendance de Catane, est intéres- 
sante en ce cpie ses habitans refusèrent 

s 

de prendre part au massacre, et sau- 
vèrent les Français réfugiés dans leurs 
murs. Fiers de cet acte d’humanité, 
ils montrent encoresur la porte de leur 
hôtel-de-ville cette inscription à-la-fois 
si belle et si simple : 



Quod Sieulit plaruit , tola Sperlinga negavit. 

t I 

La Sicile avait son parlement de 
, trois bracci ( bras ) èt ses barons possé- 
daient tous les droits de l’ancienne 
féodalité, lorsqu’en 1812, Sir Wil- 
liam Bentink , commissaire britanni- 
que, persuada au roi de convoquer un 
nouveau parlement divisé comme 




y * 
t ' 
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en Angleterre , vcn chambre haute et 
chambre des communes. Cette consti-^ 
tution était exécutée , et la 'Sicile jouis- 
sait ,rSous la garantie de TAngléterre, 

9 ' 

d’un ordre de choses' obtenu sans ef- 
fusioù de sang «t sans commotion 
violente. Le roi sanctionna la consti- 
tution de 1812. Elle avait envisagé le 
bien de tous les habitans de l’île , et 
limitait les droits d’une classe privilé- 
giée , dans 'le but d’en étendre les de- 
voirs; cette noble pensée aurait dû la - 
consoler , et unir au lieu de désunir 
L’époque des cent jours, le traité de 
Paris, le renversement de Joachim 
par ies armes autrichiennes, remirent 
le roi-Ferdinand sur le trône de 

I 

NapleSi L’égoïsme des .barons sici- 

• ’ f 

liens, anciens féodataires; prévalut; 
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croyant voir revenir le temps de l’an- 
cien parlement de trois bracci, et avec 
lui les droits de la féodalité, ils con- 
tribuèrent à faire renverser le non- 
veau système , sans se douter • qu’ils 
n’y gagneraient rien , comme de fait 
la constitution fut annulée ,.pàr un dé- 
cret, publié à Messine, sans que les 
privilèges leur fussent rendus. Le 8 
décembre 1816, le roi prit le titre dé 
Ferdinand I®' des Deur-Siciles, et dér 
clara la Sicile province du royaume 
Les Siciliens sont déjà désabusés des 
illusions qui les ont trompés , mais le 
réveil est tardif. Puissent-ils mettre à 

* 1111 di'cret du moi» de juin i$ï 4 . la Sicile fut iii- 

cur|iorcc (uliiinmeiit au rojaiimc de Naples, el assujsHtk- 
aux Qictuc» lois.'. ' ’ ' 1 
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pi'ofît leurs erreurs passées pour leur 
conduite future. Il faut dire cepen- 
dant que plusieurs Siciliens distingués 
rendent justice au zèle et aux bonnes 
intentions de Lord Bentink , qui avait 
tant à cœur le bien^ùblic, et se seE- 

i 

vit alors avec un noble désintéresse- 
ment de son heureuse influence sur 
le feu roi , pour assurer un meilleur 
avenir à la nation. 

La Sicile gouvernée maintenant 
par un lieutenant ( luogotenente) du 
vice -roi, est divisée en vingt- trois 
districts , formant s^pt intendances : 
Palerme, Messine, Catane, Syracuse', 
ïrapani, Girgenti et Calta-Nissetta. 
On y compte en tout 44° , 

bourgs et villages. D’après le dernier 
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recensement, la population de, l’ile 
s’élève à un million six cent cinquante 
mille âmes, tandis que dans les temps 
anciens la seule ville de Syracuse ne 
comptait pas moins d’un million deux 
cent'mille hàbitans. 

. ' 

Un des prémiers avantages dont la 
nature l’ait favorisée , est son climat. 
Un étemel hiver règne sur l’Etna , 
pendant que Girgenti jouit d’un prin- 
temps perpétuel. L’aspect, de. cette 
terre fortunée produit , sur l’ame une 
sensation qu’on ne saurait exprimer. 
Il n’existe peut-être' pas en Europe 
de sol aussi fertile , aussi propre à 
toutes les cultures, mais à peine un 
quart de son étendue est^il défriché. 
Le blé et le- vin , la, soude et les raar- 
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bres sont les principaux objets de com- 
naerce. L’aloës fait l’ornement du pays^ 
il s’y élève jusqu’à trente pieds; lors- 
qu’il a atteint sa cinquième année, sa 
tige se couronne d’une fleur de forme 
pyramidale, et de couleur blanche ; 
elle s’épanouit au mois d’aoùt, et à 
la fin d’octobre l’arbre se dessèche. 
L’opuntia ou figuier d’Inde , qui 
borde tous les chemins, porte un fruit 
salubre, aliment de la classe indigente. 
Le papyrus croît naturellement à Sy- 
racuse , dans les eaux de la fontaine de 
Cÿané. Le platane est indigène de la 
Sicile. L’àzédarac , le bignonia , de 
^and yucca', le palmier dattier, le 
grenadier , le figuier , le caroubier , le 
châtaignier, le tamarinier, le palmier 

t 

nain , de l’écorcc duquel on fait de 
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petites cordes, l’arbousier, le palmn- 
cliristi, le laurier rose j le myrte , le' 
cassier, le jasmin d’Espagne, l’acan- 
the, le melon d’eau d’un goût exquis , 
enfin toutes les plantes potagères ou 
légumineuses et tous les fruits de l’Eif- 
rôpe y abondent. 

La Sicile est riche en mines d’or, 
d’argent, de fer, de cuiyre , de plomb ; 
mais on en néglige l’exploitation , et 
l’on ne travaille qu’à celles de soufre , 
d’alun , de nitre, de vitriol, de mer- 
cure , de salpêtre et de sel fossile. L’es 
marbres sont de belle espèce et d’une 
grande variété. On y trouve du por- 
phyre , de l’albâtre , des agathes, des 
jaspes , des grenats, du cristal de roche 
et d’autres pierres fines. La pêche du 
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corail se fait à Trapani et à Messine. 

. L’ambre jaune, d’une espèce plus dia- 
phane que celui de la mer Baltique , 
abonde dans le voisinage de l’Etna , 
particulièrement à l’embouchure de # 

la Giaretta ; on le travaille fort bien 
à Catane. 

Palerme, Messine, Trapani et le 
port de Girgenti sont les seules places 
où le commerce soit actif, mais par- 
tout, des Anglais , Américains ou au- 
tres étrangers, ont établi des maisons 
de commerce. Les autres poits ne 
font que le cabotage. M. Goodhaws 
possède une grande fabrique de vins 
à Marsala, et fait de grands envois de 
son excellent vin j il en expédie, pour 
Boston seulement , deux mille ton- 
neaux par an. ' ' 

a 
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Faute d’industrie , presque toute la 
soie s’exporte écrue du pays, pour la 
valeur d’un million de ducats. Tous 
les produits d’industrie et de manu- 
factures sont anglais ou français. Le 
thon mariné est un objet de commerce 
très lucratif; on en évalue le produit 
a deux cent cinquante mille francs par 
an. Marseille tire de la Sicile une 
grande quantité de soude de la pre- 
mière qualité. Fm général , la situation 
de l’ile entre l’Europe, l’Afrique et 
l’Asie, est extrêmement favorable au 
commerce. Il serait à desirer qu’on 
rendît enfin les chemins praticables 
pour faciliter , avec l’intérieur du 
pàys, les communications qui, jus- 
qu’à présent , se font par des sentiers 
fort incommodes. T/e beau chemin qui 
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conduit par Morreale, Partenico et 
Alcatno est la seule chaussée qui existé 
dans l’île. Tant qu’il n’y aura pas 
de routes dans ^ l’intérieur, les com- 
munications seront toujours difficiles, 
et la culture du pays ne fera guère 
de progrès. 

* * ^ » * 

/ 

L’influence du climat' de la Sicile 
agit “aussi sur le caractère de ses ha- 
bitans. Le soleil qui vivifie ces con- 
trées , ce grand agent de la nature , 

{ 

qui développé la sève des végétaux, 
et hâte la fructification des plantes , 
répand aussi sa puissante influence sur 
les êtres animés , impirime plus d’acti- 
vité aux facultés morales de l’homme , 
échauffe son âme , embrase son gé- . ^ 

nie , lui donne des sentimens plus vifs , 
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une intelligence plus fine , une imagi- 
nation plus ardente et des passions 
plus fougueuses. £n Sicile, tout est 
volcanisé, jusqu’à l’âme des habitans, 
foyer rempli de matière combustible 
dont la fermentation continuelle se 
manifeste par les symptômes les plus 
^effrayans, et dont les éruptions ne 
sont pas moins terribles que celles de 
l’Etna. L’acrimonie morale du Sici-" 
lien , soit qu’elle provienne d’un sang 
naturellement inflammable, soit qu’il 
faille l’attribuer à la qualité des ali- 
mens , dégénère quelquefois en véri- 
table maladie , ' connue sous le nom 
à'umori saisi, ( humeurs salées ). Une 
grande activité morale se trouve jointe 
à une excessive apathie physique, dans 
le caractère du Sicilien. Il y. a autant 
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d’énergie dans ses' sentimens que de 
mollesse dans ses actions.' Sa raison flé- 
chit le plus souvent sous l’empire de 
l’imagination. Ge peuple, en embras- 
sant la religion chrétienne , n’a point 
complètement abjuré les erreurs du 
polythéisme , et il': n’est encore qüe 
trop enclin à de certaines pra^ques 
toutes payennes. Il s’est crée une théo- ' 
gonie chrétienne, et les nouvelles dy- 
nasties célestes ont succédé à celles , 
des Grecs ; il confond le culte de ses 

J 

nouvelles, divinités tutélaires^ de ses 
saints protecteurs avec celui du au 
Très-Haut seul. La suMime morale de 
l’EvangHe ne suffit pas pour toucher 
son âme il a ' besoi^^ d’un ' spectacle 
qui émeuve son imagination : et l’on 
voit que tout pénétré qu’il est delà re- 

2 . 
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}igion cln etienne , il n’a pu renoncer 

entièrement aux brillans mensonges 

de la religion d’Homère. 

' \ 

Un climat brûlant, une oisiveté 
complète, entretiennent son imagina- 
tion dans un état de sensibilité vagiie 
et ai^ente. De là , des joies vives et 
des, douleurs profondes , des peines 
que la religion seule peut consoler , 
des déceptions contre lesquelles le 
sanctuaire est l'unique refuge. Partoùt 
où les passions sont exaltées , le culte 
de la divinité est plus fervent, les 
•fautes sont plus fréquentes, et l’on 
sait bien que le repentir prie mieux 
•que l’innocenc^' ^ 

* « • > 
f 

Un trait pnncipal du caractère des 
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Siciliens est leur amôur pour . leur 
pays. L’attachement pour le sol qui 
les vit naître, ranima toujours leur 
courage après les nombreux désastres 
dont ils furent victimes. Ce sentiment 
leur donne la force de vaincre tous 
les obstacles; il féconde la lave, ferti- 
lise la cendre, élève une ville sur les 
ruines de- celle qui vient d’étre en- 
gloutie. 

Le nombre des moines en Sicile est 
hors de toute proportion avec sa 
population. On y compte vingt-huit 
mille moines et dix-huit mille reli- 
gieuses. Il «y a' plusieurs couvens fort ^ 
riches. Le clergé de ce pays est gé- 
néralement enclin à l?i tolçrance. J’ai 
eiitendu des gens 'austères leur en 
faire' un reproche. - • • . i 
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~ La fidélité du Sicilien est à toute 
épreuve. Il est difficile de trouver un 
traître , et les crimes même de leurs 
scélérats ont toujours un certain 'ca- 

' ractère de noblesse. Rarement l’intérêt 

) . 

ou telle autre vile passion les porte à 
^ l’assassinat ; e’est - toujours la ven- 
geance, et ce motif chez eux justifie le 
meurtre. Ils le regardent comme nous 
envisageons le duel. L’hospitalité est 
aux yeux des brigands mêmes un de- 
voir sacré. Il ne manqué à ce peuple 
que les yertus données par la civilisa- 
tion. Dans l’état de calme, le Sicilien 
est affable , complaisant , spirituel , 
gai , plein de goût , d’enthousiasme et 
de sentiment du beau. Rien n’est, si 
piquant que -la mobilité de ses traits. 
I l'n froncement de sourcils, une façon 
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*■ 

d’alonger le menton , de contracter 
les^ narines, composent une convei^- 
tion animée; ce sont des demandés 
ou des réponses claires et -positives. 
Quand la , parole reprend ensuite ses 
droits, la pantomime est si pressée , 
les doigts deviennent des auxiliaires 
si rapides j que le reg,ard peut à peine 
les suivre. EnjBn le génie du Sicilien 
est aussi riche que le sol qu’il habite. 
Si jamais cette nation sortait de cette 
léthargie , elle fixerait sur elle les 
yeux et l’admiration de l’EÙTope. 

•t. 

La noblesse est très nombreuse- et en 
général riche. Il y a cent vingt-sept 
princes , soixante-dix-huit dues , cent 
quarante marquis , et des comtes, ba- 
rons et chevaliers sans nombre; ces 
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derniers forment les cadets de famille. 

t 

Les familles descendant des anciens 
barons féodataires ont beaucoup per- 
du de leurs revenus par l’abolition de 
leurs droits, et les vassaux qui, pour 
la plupart, leur avaient confié leur pe- 
tite fortune en rentes , se trouvent en- 
traînés dans leur ruine. Une loi récente 
qui permet aux débiteurs d’aliéner 
une partie de leurs terres , pour payer 
leurs créanciers avec des parties de 
terrein évaluées par les autorités pu- 
bliques , pèse sensiblement sur les pe- 
tits rentiers, qui se trouvent fort em- 
barrassés .de leurs capitaux transfor- 
més en terres , souvent éloignées de 
quelques milles de leur domicile, et 
qu’ils doivent ou cultiver, eux-mêmes , 
ou vendre à un vil prix. Ceux des 
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grands propriétaires qui savent tirer 
parti dé cetté loi , se débarrassent des 
terres trop disperséès, en payant leurs 
dettes avec ces terreins, et introdui-^ 
sant dans leurs domaines plus concen- 
trés une économie plus analogue à 
l’état de l’agriculture des autres pays. 
Ils'sè remettront peu à peu , par leur 
industrie, des pertes que leur a causées 
l’abolition de leurs privilèges. ' 

Les Siciliens , et surtout les . Pa- 
lermitains , comparent douloureuse- 
ment leur situation actuelle à celle oîï 
ils se trouvaient au temps où le feu 
roi résidait chez- eux. Alors une cour 
nombreuse et brillante, le séjour du 
corps diplomatique , et d’un grand 
nombre de troupes étrangères répan- 
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* / 

daient la richesse, et l’argent restait 

dans ie pays , au lieu d’aller à ]>laples. 

Plus tard , le roi actuel y résidait avec 

le titre de vice-roi et était adoré. Il est 

impossible d’avoii* une instruction 

* \ 

plus solide, de s’occuper avec plus 
d’ardeur du bonheur du peuple cpie 
ce prince. Son auguste épouse a infi- 
niment d’esprit, et s’occüpe pcirticu- 
lièrement de ses enfans; elle en a 
treize, qu’elle a nouiris tous elle- 
même. L’affection la plus vraie se pro- 
nonce partout pour ce ménage' royal , 
si uni et entouré de si jolis enfans. 

• Actuellement il se trouve une gar^ 
nison autrichienne à Païenne et à Tra- 
pani; Messine est occupée par des 
troupes napolitaines. Il n’y a qu’une 
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\ 

voix sur la bonne conduite et la belle 
tenue de-s troupes autrichiennes. Les 
Palermitains prirent un grand attache-., 
ment pour le général comte Wallmo- 
den qui les commanda quelques an- 
nées,' et qui, par de bons procédés et 
parade la fermeté au moment décisif, 
sut contenir les malveillans et déjouer 

leurs projets criminels ; ils en parlent 

/ 

encore avec enthousiasme. Quel éloge 
pour ce général distingué, et quelle 
satisfaction pour son coeur !. ..- 

La Sicile a toujours été exempte de 
la levée militaire, et de tout temps, 
des troupes étrangères et dés bataillons 
composés de .‘volontaires siciliens y 
forraèrept la garnison. La quantité de 
places fortes, dans cette île^ exige au 
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moins dix mille hommes. Il Se trouve 
toujours à Palernie un détachement 
de la garde royale pour le, service du 
palais. Les troupes napolitaines sta- 
tionnées en Sicile, sont commandées 
' » *■ . ' 

par le général prince Carapana , hom- 
me loyal , bon militaire , instruit , ai- 
mable et généraleipent.estimé; aussi 
le gouvernement n’aurait-il pu faire 
un meilleur choix , car le prince Cam- 
pana réuni^ tous les suffrages du pu- 
blic. Il en est de même du comman- 
dant des gardes royales , le comte Lu- 
chesi, et de l’intendant-général des 
troupes , le chevalier Marcelli. 

\ • 

, Le prince Butera , allemand d’ori- 
gine, devenu,, par son mariage âvec. 
l’héritière. de la plus ancienne^ et. la 
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plus riche famille du pays , un des pre- • 
niiers grands seigneurs de la Sicile , et 
qui n’abnsa jamais , ni de son crédit , 
ni du rang, élevé où l’a placé le sort, 
est animé du noble désir d’étre utile 
à- sa nouvelle patrie, et encourage 
beaucoup par son exemple ses com- 
patriotes à améliorer l’état de la cul- 
ture dans le pays. Il fait dans ce but 
de grands sacrifices. 

C’est à lui que la Sicile doit sa com- 
munication régulière et agréable avec 
Naples, par le bûtimentà vapeur, il real 
Ferdinando , de là force de soixante- 
douze che vaux , et construit en Ecosse : 
il s’est mis à la tête de Tentreprise mal - 
gré l’évidence d’une perte sensible de 
ses fond%. Le trajet de Naples à Pa- 
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lerrae se fait régulièrement deux fois 
par semaine , et dure vingt-deux, tout 
au plus vingt-six heures , quel que soit 
le vent. Le paquebot, il ^Tartaro, y 
mettait trois, quatre jours, par un 
bon vent, et souvent dix, quatorze 
jours quan4 le vent était contraire. ,Le 
commerce de ces deux villes en retire 
un grand avantage,' ainsi que le gou- 
vernement, qui profite de celte voie 
de communication courte et sûre , pour 
les affaires d'état. . ‘ • 

Parmi les littérateurs siciliens- mo- 
dernes, méritent d’étre cités et con^ 
nus particulièrement : le chevalier 
Gioëni de Casane , naturaliste très es- 
timé; M. de Gargallo, de Syracuse, 
marquis de Castel-Lentini , connu par 
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une traduction' des poésies d’Horace 
et des offices de Cicéron; M. Meli , de 
Palerme , surnommé l’Ànacréon de la 
.Sicile ; M.'Gregorio , de Palerme , au- 

t 

leur historique très estimé , est beau-, 
coup regretté. • ' - 

n me reste encore à parler du beau 
sexe, qui attire partout l’intérét du 
voyageur. . 

Les Siciliennes sont en général beL 
les , mais elles se distinguent par un 
genre de ’ beauté qui est propre aux 
pàÿs élu Sud de l’Europe : de beaux 
traits et une vivacité dans les yeux 
toute particulière. 

On remarque parmi le bas-peuple 

' '3. 




* ; 

/ 
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moins de belles physionomies , le 
teint y est d’une pâleiu' livide ou 
d’urte couleur olivâtre , mais il faut 
l’attribuer ou aux ardeurs d’ûn soleil 
brûlant auxquelles la moyenne et la 
basse -classe sont exposées davan- 
tage, ou aux effets des alimens mal- 
sains , dont la elasse indigente sé nour- 
rit, Les maux physiques semblent én- 
core se réunir contre celle-ci aux 
malheurs politiques ; cependant mal- 
gré la misère qui pèse sur le bas peu* 
}ïlc , il est gai et insouciant. 

Les dames sont très aimables dans 
leur abandon-; c’est alors qu’elles font 
usage de toute la douceur de leur dia- 
lecte. Elles ont beaucoup d’esprit na- 
turel, icju’elles relèvent par les «gré- 






Digitized by Google 



’ . . ' -y' ■ 

OBSERVATIONS GENERALES. 01 

mens d’tûie bonne éducation. Presque 
toutes parlent français, et plusieurs 
même, l’anglais,- ce qui contribue à 
donner à leur conversation beaucoup 
d’agrément. Elles ont du goût pour la . * ’ 
])arure, et il "règne une grande élé- 
gance dans leur toilette. On ne voit 
guère «que les femmes du moyen* état 
et celles- du peuple courir les rues; 
celles d’un rang plus élevé ne parais- 
sent pas même aux fenêtres. On ne les 
voit qu’à l’église, au théâtre et chez 
elles.' Les visites se font à midi et le 
soir avant' le spectâcle, ou dans les 

logeà. . 

> * 

Il règne beaucoup de galanterie en 
Sicile, et il y a peu ' de ^ femmes qui 
n’aient pas d’intrigues amoureuses; 

' t 

« 

1 ' 



t 
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cela tient yraisemblablement au cli- 

iiiat. L’amour, et toutes les passions, 

sont en général infiniment plus vife 

dans les pays du midi que dans 

» 

ceux du nord. De- là 'vérité dans , 
leurs sentimcns , de la bonne foi dans * 
leurs payions , peu de goût pour l’é- 
tude , voilà en général ce qui me pa- 
raîtrait carectériser les femmes sici- 
liennes. ' 

' Pour soutenir mon assertion. que 
les Siciliennes sont belles, je citerai la 
princesse Tre-Case et sa sœur, la com- 
tesse Statella; on pourrait Içur ap- 
pliquer c^ paroles de Rinuccîni : 




Il giiatdo vhe feriscc ovuuquf (occhi , 
La grazia ciia . la sua hpjlà ditina 
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La comtesse Caltanissetta, sœur de 
la comtesse Brancaccio, est une des 
plus aimables et des plus intéressantes 
personnes de l’Italié ; ces deux dames , 
les filles du prince Cassa ro , sœurs 
cadettes de Madame \Tre-Case, les 
princesses Ramacca , Monteyago , Ga- 
vella , Lansa , Paterno , Lardavi^ , • 
Lampedusa , Santa*Croce et tant d’au- 
tres seraient partout reconnues pour 
de belles femmes. 

11 ne sera pas inutile de donner 
maintenant une note sur les comptes 
de .jnonnaies, les poids, les mesures, 
et le cours du change en Sicile. 

Les comptes se tiennent en of?z/e de 
3o tari, qui se divisent en ;20 grani 
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I 

ch<*ique. læ taro (contient -x cariuii^ 
•xo grani, i 5 ponti ou 120 piccioli. Le 
scudo ou piastre de Sicile, est évalué 
à 12 tari, le fiorino à 6 tari ou 12 
carlini, et le ducato à 10 tari. 

Les monnaies réelles d’or sont les 
pièces de six ducats ou double once, 
et les pièces de trois ducats ou simple 
once. Celles d’argent sont les onces de 
même valeur que ci-dessus; les scudi 
siciliens de douze tari siciliens ; les 
pièces^de 6 , 4 > ^ i t^ri siciliens , 
les carlini et demi-carlini à 10 et 5 gra- 
ni y outre les Aïonnaies réellés de Na- 

I 

pies qui ont cours aussi. Cependant, on 
doit observer que les tari , les carlini , 
etc. de Sicile n’bnt que la moitié de la 
valeur que les mêmes dénominations 
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ont à Naples , car Tonce sicilienne y 
passe pour 1 5 tari , et le scudo sicilien , 
pour 6 tari etc. 

La pièce de trois ducats d’or pèse 5 

t 

trapezi, poids napolitain^ sa finesse 
a varié de ao ^ à ai -^carats; le scudo 
d’argent, ou pièce de la tari, pèse. 
3 o trapezi, la ^ acini ; elle est de ip 
onces de fin. Il résulte delà que l’once 
sicilienne contient 877 ~ grains anglais 
d'argent lin. Elle vaut, par consé- 
quent;, 10 sh. 3 ~ d. sterl., pu la fr. 

7 a c.; l’écu, 4 sh. ou 4 94 c.;etle. 

taro, 4 d. ou 4i centimes,, ou plus 
exactement, 1 liv. st. i onzia , a8 
tari, i 5 grani. 

On .fait usage <le trois espèces de 
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poids fen Sicile ; du rottolo grossb de 
33 onces, du rottolo sottile de 3ô, 
et de la libra ou livre de 12. 

100 livres de Sicile = 70 liv. avoir 
du poids, ou 3 1,74 kilogr.,ou 56 liv. 
2 L-onces , 2 ’-j drachm. , poids de Vien- 
ne.' Le cantaro grosso contient 100 
rottoli grossi , ce qui correspond à 1 92 
liv. avoir du poids, ou 87 , 3o kilogr. , 
ou 1 quintal 55 liv. 28 onces, 1,9, 
draclim,, poids de Vienne. Le cantaro 
sottile est 100 rottoli sottili, et égale 
175 liv., avoir du poids, ou 79, 87 
kilogr. ou I quintal, 4 1 Hv. a3 onces, 
1 , 4 drachm. , poids de Vienne. 

La mesure sèche de la Sicile est la 
salma. Celle du blé se divisç en 4 
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saccie y i 6 tomoli ou 64 mandelli : il 
y a cependant la salma grossa qui 
vaut 14 stajay mesure de Livourne; . 
et la salma generale r= 1 1 -j- de ces 
stajal II résulte de là que la salma ■ 
grossa = 9 , 77 boisseaux d’Angle- 
terre, ou 3 , 44 hectolitres, ou 
zen , mesure de Vienne, et la salma 
generale == 7, 85 bois. angl. , ou a , 7G 
hecti-, ou 4 T metzen et i4 -f becher, 
mesure de Vienne. 

Le vin se mesure à la salma , dont 
4 font 1 hotte y et 3 botti= i tonna. 

La salma de Messine se divise en % ba- 
rillly 16 quartari ou 3 20 quartucciy . 
pesant chacun 22 ou’ 24 onces, et 
contient 23 , 06 gallons anglais, ou 
87, 36 litres. liU. salma de Syracuse 

4 

• i 
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• 1 

est de y plus faible que la précédente. 

A Messine’ et dans les places voisines,' 
riiuile se vend 9 xi. caffisQ^ qui pèse 
la rottoli, ou environ a4>- liv. 
avoir du poids. 6 ^ caffisi sont censés 
former i milîerole de Marseille , ou 1 7 

i * * • 

galloqs anglais, de vin. Ainsi le caffiso 
correspond à 3,09 gallons, ou 11/ 

69 litres, GU 8 maasz, i seidel, me- 
sure de Vienne. ' 

La mesure de longueur, en Sicile, 
est la canna, qui se divise en 8 palmi. 

Le palmo mesure 9,' 5 pouces anglais, 
la. canna égale par conséquent, 76 -j 
pouces anglais, ou i, 986 mètres, ou 
a aunes de Vienne. ■ ' ; 

Le cours , du change à Palerme et à 
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Messine s’élève bu baisse comme celui 
de tout objet de commerce, suivant 
' la proportion qui existe entre les de- 
mandes et les quantités qui Se trouvent 
%ur la place. 

Les effets se tirent sur .Gènes et Li- 
“vourne à l’usance d’un mois après 
l’acceptation , ou à ,deux mois de * - 
date, ou à peu de jours de vue ; ils se 
tirent sur Rome , sur Venise et Na- 
pies, à huit ou quinze jours de vue, ' 
sur Londres, à' trois mois de date. 
L’usance , pour les ‘effets tirés de 
Naples , Rome et Venise , est de vingt- 
un jours de vue, et quinze pour le 
reste de l’Italie. Pour ceux sür la 
France , elle est de trénte jours de date ; 
dè deux mois pour ceux d’Amster- 
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dam , d’Anvers , d’Hambourg , de 
Portügal et d’Espagne ; de trois de 
date pour ceux d’Angleterre. On ne 
passe de. jours de grâce - dans aucun 
cas. . ' • 
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La j)lupart des voyageurs qui ar- 
'rivent en Sicile, y viennent de Na- 
j)les. On commence ordinairement le 
tour de Tîle par Palermc , la capitale 
et la ville la plus considérable de Pile , 
le siège du gouvernement et le séjour 
de la noblesse. 

> » * « 

H * 

Depuis rétablissement d’une com- 
munication régulière et plus sûre par 
le bâtiment à vapeur, la course de 
‘Naples à Païenne est devenue une . 

. ■ ' 4. 
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promenade. On paye trente-trois du- 
cats par personne, y compris le déjeû- 
ner et le dîner, et pour le domestique 
huit. On y est très bien , et tout y 
est comfortahle , autant que le com- 
porte un voyage de ce genre. Les da^- 
mes ont leur salon à elles. L’heure du 
départ est partout également fixée à 
onze heures avant midi. Le moment, 
le plus favorable pour voir Palerme 
est la fête de Ste.-Rosalie, le i5juil- 

t 

let , laquelle dure 'plusieurs jours, et y 
attire presque un quart de la popula- 
tion de l’île. Cette fête coûte à la rau- 

I ■ i ^ 

nicipalité et au gouvernement, qui y 
contribue aussi, quatre et même six 
mille ducats. 

La vue du golfe , de Palerme ést 
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belle, ttiûis.eile n*est pas comparable 
à celle du golfe de Naples, qui est 
beaucoup plus étendue et plus pitto- 
resque. Cependant le mbnt Pellegrino 
et le cajp Zafarano , adossés à la 
chaîne de montagnes semi-circulaires, 

^ qui partent de leurs bases décharnées 
et ceignent une "vaste plaine, ‘enca- 
drent agréablement le tableau, que 
des collines verdoyantes et les belles 
maisons ‘de campagne de la Bagheria 
n’embellisSent pas moi^. Les monts 
arides , brûlés et blanchis par un soleil 
ardent ^ avertissent d’abord le voya- 
geür qu’on est 'plus près , des côtes de ' 
l’Afrique que de celles de l’Europe. 
Tout en prend la teinte et le coloris. 
Ce qui le frappe le plus au premier as- 
pect , dès son arrivée dans cette ville , 
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' c’est la siugulnrïté de la|)hysionomic 
•de ses habitans , et son caractère pro- 
noncé. , V • 

■* 

* è 

Palerme justifie bien son épithète, 
la felice , si par là on entend une si- 
tuation xharmante , un ciel sans nua- 
.ges , tm sol fertile , des campagnes pit- 
'tpresques , une ville superbe, un'eom- 
merce -florissant ,' des habitans hospi- 
taliers, des femmes jolies, dès mœurs 
sybarites, un^ luxe asiatique. Le bas 
l>euple y est misérable comme dans 
toutes les grandes villes; mais. à la 
•faveur d’un si beau climat, il, endure 
moins de souffrances , et le bas prix 

des denrées lui impose moins .de prî- 

✓ . 
vations. Mêmes mœurs , mêmes habi- 
tudes, memes allures , même esprit 




d’indépendance, même cynisme ca- 
ractérisent également le lazzarone de 
Naples et celui de Palerpie. Eux et 
les moines composent la foule qui 
se réunit dans les mes. Les cou- 
vens nombreux offrent foules les res- 
sources que la fainéantise peut desirer,- 
et qui ne se rencontrent qué dans le 
sud de l’Eiirope. Cette abondance dè 
charité est à la fainéantise' ce que le 

miel est aux frélonS. 

• " ■ 1 

. , ' ' ' V • \ 

• Palermebien moins illustre que les 
autres villes de la Sicile, mais plus, 
.•mcienne et fondée par Une colonie de 
Chaldéens ,' connue dans l’antiquité 
sous le nom de Panormus ( Totus Por- 

\ y 

tus), renferme peu de faits intéres- 

i 

sans dans ses annales. Liée au sort 
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commun de l’iie , elle suivait les vi- 
cissitudes politiques dont ce pays of- 
fre de si fréquens exemples, sans pré- 
sider aux évènemens qui les prépa- 
raient. Les émirs sarrasins y fixèrent 
leur demeure , et depuis, ceux, qui 
ont 'régné sur cette belle contrée, ont 
préféré le séjour de Païenne à toute 
autice résidence. Messine sôus tous les 
' rapports et particulièrement par sa 
])Qsition géographique et ses fortifica- 
tions , qui la rendent une des plus bel- 
les places fortes de l’Europe , serait 
plus convenable pour être le siège du 
gouvernement. 

Palerme bâtie dans une plaine dont 
elle occupe le centre, paraît au pre- 
V mier coup-d’œil beaucoup plus petite 
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qu’elle n’est réellement ; aussi' éprou- 

* ^ 

ve-t-on une surprise agréable^ lots- 
qu’en parcourant ses belles et longues 
rues, on reconnaît peu à peu son 
étendue. ■ 

’ •• 
y 

La ville de Pailerme , peuplée d’en- 
viron cent soixante-trois mille âmes , 
n’a guère plus d’une lieue de circuit ; 

elle est défendue par un fort et des 
» * 

batteries à fleur d’eau-; celles de Va- 

1 

renellaet du môle, -dû côté du mont 
Pellegrino, et celle' de St. Erasme,' 
du côté' dela Bagheria, sur' la route 
de Termini. ' ' 

Il y' a vingt 'églises principales,' 
soixante-sept couveiis 'des deux sexes,' 
quinze conservatoires de femmes et 
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de filles', cinq grands hôpitaux , - un 
hospice pour les en£^ns trouvés , deux 
monts-de-piété, cinq casernes, deux 
théâtres , une université, huit ma isons 
d’éducation, un séminaire, trois bi- 
bliotheques publiques et un oberva- 
toire ( au palais du roi ). ' 

' * • ' ' 
Deux grandes rues pavées en larges 

dalles, ornées de belles maisons dont 
les rez-de-chaussée sont distribués 

' 4 

en bpufiques, deux rues qui se cou- 
pent transversalement au milieu , par- 
tagent la ville en quatre parties égales. 
La principale s’appelle rue del Cas- 
saro ( du mot arabe alcassar^ qui veut 
dire palais ) , aussi dite Toledo ; elle 
est longue de i45o pas, etlargedc /|0 
pieds ; l’aiiîre Macqueda ou Stradiij 
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nuova , longue de i aôo pas , et large 
de 4 4 pièds , est moins belle que la 



première. 



! 7 • 

'' '' C J... 






La ville a plusieurs * portes qu’on 
«ferme la'nuit, mais deux, seulement 
méritent ce nom : l’une, la porta-fe- 
lice^ qui forme l’entrée du côté de là 
mer , représentant un arc de triomphe ,• 
et hiporta-nuova kV Autre bout du Cas- 
saro contiguë au palais-royal ; elle est 
d’une belle architecture. La ville a 
beaucoup souffert du dernier tremble- 
ment de 'terre dont on voit encore 
des traces nombreuses. ' 

. -v.' ■ -• . • • 

- . \* ' 
Presque toutes les maisons de la 

me de Tolède, rendez-vous ordinaire 

(les prcnncncurs et des gens désreu- ■ * 
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▼rés , sont' mui;iies dans leurs étages 

' I 

supérieurs de balcons -avancés et ' de 

/ 

loges grillées sans trop de précau- 
tion. Ces galeries appartiennent A des 
couvens de femmes , qui souvent 

' • t 

paient fort cher l’avantâge de jouir 
de la vue de la promenade. Les reli- 
gieuses, leurs pensionnaires u’arri-* 

I 

▼ent à ces galeries que par des chemins 
souterrains qui passent sous des pla- 
ces, ^des palais. De jeunes demoiselles 
nobles hajiitent ces Couvens ordinaire- 
ment fort riches. • , . 

* A 

> 

I * t 

La noblesse a de beauX: palais à Pa- 
lerme, ils sont généralement meublés 
avec élégance et ornés pour la-plupart 
de petits jardins ou d’agréables ter- 
rasses sur lesquelles on s’établit le soir 
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pour jouir de la fraîcheur de l'air. Le 
palais du prince Butera , situé sur la 
Marina , - promenade publique , est 
sans contredit lé plus beau et le plus 
imposant de Palerme. Lès apparlcmens 
sont immenses , meublés à l’antique, 
mais très richement. On y retrouve 
tout le lu.xe de l’ancienne noblesse du 
pays, jadis riche, mais ruinée main- 
tenant par les circonstances.- 

. Sur le littoral , se trouve la belle 
promenade ' appelée la Marina , qui 
donne entrée à celle de la Flora , jardin 
public', vaste, bien dessiné, bien en- 
tretenu , plus agréable que somp- 
tueux , et où le bon goût l’emporte’ sur 
la magnificence. Des arbres de haute 
futaie groupés >de distance en distance. 
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donnfnt un délicieux ombrage j lieux 
charmans, où tout flatte les sens, où 
le génie dés Maures semble revivre, 
où les délices de F Alhambra sont re- 
produits comme par enchantement ! 

Un vaste terrein contigu à cette pro- 
menadé a été transformé en un beau 

I 

jardin botanique , où Fon compte plus 
de quatre mille plantes exotiques : 
elles y fructifient comme dans leur sol 
natal. M.,t)ufourny, architecte fran- 
çais , . d’un talent distingué , a construit 
l’édifice destiné aux cours d’histoire 
naturelle. La salle en est belle, et or- 
née des bustes de plusieurs célèbres 

I , ' . . • . . 

naturalistes. ‘ ' ■ 

Dans la partie occidentale du Jar- 
ilin botanique se trouve une étuve de 
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fer^ fçndu venue d’Angleterre ÿ c’est 
un cadeau, du feu roi d’Angleterre à la- 
reine Caroline, qui en n fait présent 
à ce jardin. Au fond du jardin pu- 
blic , un beau groupe représentant la 
. ville de Palerme , entourée du serpent ; 
de l’aigle et du- chien, symboles de la 
sagesse, de l’abondance et de la fidé- 
lité J attire l’admiration des connais- 
seurs. C’est, l’ouvrage d’un sculpteur 
palermitain, Marabitti, élève du célè- 
bre Bernini de Rome. Au centre du 
jardin.public, on remarque encore au 
milieu d’une fontaine , sur un rocher 
artificiel , un cadran solaire d’un beau 
travail. ^ v . ' 

I 

^ / ■■ .“i-; . 

Le port de Palerme est petit , il est 
protégé par.le môle , longue jetée d’en- - 

5 . 
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viron six* cents toises veï» le nord- 
onest de la ville, s’avançant vers le 
sud à environ deux cents toises , et à 

* J ■ 

quatre cents du côté de l’ouest, et 
faisant un angle droit. A l’extrémité 
du môle il y a deux batteries, au mi- • 
lieu desquelles est une tour avec un 
fanal. Au bout du môle , du côté de 
la terre , est situé lé fort. Le côté du 
sud-ouest est rempli de roches, qui 
sont en partie à fleur d’eau. Ainsi 
pour venir mouiller dans là rade de 
Palerme, ons’arrête presque vis-^à- vis 
de la ville ^et à la tête du môle,’où 
il y a de 18 à 22 brasses d’eau à 
fond d’herbes vaseux. vSi Ton veut 
entrer dans le môle , il faut ranger sa 
pointe ,oùilyai2ài5 brasses d’eau , 
ensuite on conduit le long du môle 
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jusque dans le fond ; puis on. mouille 
le ■ premier- fer ^de la ' gauche , et 
on met la poupe du vaisseau pro- 
che du môle , avec deux amarres, 
ayant la proue vers l’ouest sud- 
-ouest^ où l’on porte un autre, fer. 
On peut rester affourché proche 
l’entrée ,du môle : c’est là que mouil- 
lent les vaisseaux par 5 à 6 brasses 
d’eau à fond d’herbes Waseux ; les 
vents d’ouest et 'de sud-ouest, quoi- 
qu’ils viennent du côté de la terre, 

ne laissent’ pas d’y être incommodes. 

• " . • ; ’ ' 

1 * 

• Le travérsier de la rade est l’est- 
nord-est , qui cause grosse mer. Si l’on 
veut 'aller mouiller avec de petits bâ- 
timens dans le petit port , qui est de- 
vant la ville , il faüt'ranger à discré- 
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tion-la pointe de la gauche, où l’eau 
est profonde; car sur la droite, devant 
le* château, on trouve plusieurs rp-r 
ches'sous l’eau, et qui s’avancent en 
mer. 'Au milieu de ce passage , on 
trouve 'cinq à six brasses d’eau, et» 
du même côté , dans de fond du port , 
deux à trois brasses. ... - 

La ville de Palerme se .glorifie d’ê- 
tre la patrie de Ste. Agathe , distinguée 
par sa naissance , W beauté et sa fin 
déplorabl e. Quintilien , gouverneur de 
l’île pour l’empereur Decius , employa 
toutes sortes de moyens pour se .faire 
aimer de cette sainte, et n’ayant, pu 
l’engager à satisfaire sa passion, ni l’at- 

t 

tirer à l’idolâtrie , il eut la cruauté de 
lui faire arracher les maniniellcs. 
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après quoi on la roula toute nue sur 
/des charbons aPdens et sur 'des tes- 
sons. Ste. Agathe souffrit ce supplice 
avec une fermeté inébranlable, et fut 
ramenée ensuite en ptisonÇ où elle 

N 

mounut le 5 février 25 1 . 

Le peuple de cette ville est molpfo- 
pre, cependant la vivacité de ses traits 
le distingue favorablement 5 on . n^y 
est point étourdi d’un brouhaha pa- - 
reil à celui de Naples. TJn singulier 
usage des marchands de fleurs paler- 
mitains , c’est -de mettre des bouquéts 
et des touffes immenses sur des' peiv 
ches de bois , quMeur servent de bou- 
tiques, et avec lesquelles ils peuvent 
atteindre les premiers balcons des mai- 
sons où' ils‘Vendent. ’ * - • ’ '*(, 
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' Dans la dernière révolution , le 

r » « ' 

peuple de Païenne s’est distingué par 
un beau trait de modération. Le jour 
où il menaça 4u pillage le palais Bu- 
tera , la princesse le haranguà et eut 
un tel ascendant sur lui, qu’elle en 
reçut même une sauve - garde. Avec 
de bons procédés et de la fermeté dans 
les momens décisifs , les Siciliens se 
laissent mieux contenir que par la 
seule force' armée. . , / 

Leclimât de Palertne est très sain, 
et le seul vent de sud , le sirocco in- 
flue malignement sur le corps bumain. 
Ce vent n’est autre chose quele^A«»z- 

sin tant redouté dès orientaux , at^ 

*» 

ténue par le mélange d’un fluide moins 
tâcié. 11 prend naissance dans les sa- 
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blés brûlans du grand désert 'de Ly- 
bie, où le défaut absolu de végétation 
produit une extrême rareté d’oxigène. 
Malgré la longüeur du trajet, il ar- 
rive en Sicile poussé, par les veùts de 
sud-eSt , et répand sur ce beau pays , 
mais particulièrement sur Palerme, sa 
maligne influence. 11 frappe d’une égale ^ 
paralysie les facultés morales et phy- 
siques; et jette tout le corps dans un 
malaise semblable à celui de la fièvre. 

" Un assez bon remède contre ses effets 

s 

malins , est de prendre des bains de 
mer, de grand matin, et.de se tenir 
clos et couvert au lever et au coucher 
du solêil ; de suivre un régime hu- 
mectatit , et de manger le spir le moins 
qu’il est possible. Les étrangers regar- 
dent ces précautions des habitans'<0 
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pays comme autant dç préjugés » mais 
ils paient cher leur incrédulité. LeS 
gens aisés ont ordinairement leurs ap- 
,partemens disposés de façon à avoir 
des chambres exposées , les unes au 
nord et les autres au midi : les premiè- 
res sont fraîches en été et dans les gran- 
des chaleurs, même de jour, les secon- 
des sont plus chaudes en hiver. 

« 

Le Palais royal , habité par les vice- 
rois depuis que Naples est devenue la 
métrqpole des deux royaumes, est un 
vieux château sur une belle place , 
près de la Porta-nuova. Aux angles 
qui dominent la place, il a encore 
deux bastions garnis de quelques piè- 
ces de canons./ Deux pavillons et un 
^rps-dé-logis qui les unit, forment 

# 
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la principale partie du, bâtiment et 
enferment la grande cour,, autour de 
laquelle s’étend une gakfie qui donne 
entrée dansles appartemens. La grandev 
salle est belle; le château ne possède 
de vraiment remarquable qu’une cha- 
pelle, dont l’architecture, moitié. go- 
thique, moitié grecque des bas siècles, 
offre un monument précieux de la 
transition d’une période barbare à * 
une période, s’il est possible, plus 
barbare encore. On y retrouve cette 
profusion d’albâtres , de porphyres , 
de marbres orientaux , genre d’orner 
mens , qm semble avoir fait école en 
Sicile. Les murs intérieurs sont revêtus 
d’arabesques loui;demçnt dessinées , 

sans grâce , sans aucun style , et de' 

» 

ligures gitantesqucs, exécutées en mo- 
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saïques grossières , dans le goût de 
celles de St.-Marc de Venise. Les ma- 
tières dont se compose cette agréga- • 
tion , consistent principalement en 
fragmens de verre antique, de por- 
phyre et d’une espèce de vitrification . 
dorée. La chapelle a été bâtie par le 
roi Roger , en 1129; elle a trois nefs 

avec un double ordre de colonnes. .. 

.*• 

Dans le souterrain .se trouve une au- 
tre chapelle’,- que l’on croit avoir été 
l’asile des chrétiens , dans les temps 
de persécution. 

^ Sur la partie la plus élevée du châ- 
teau se trouve l’observatoire astrono- 
mique, érigé en 1791 , sous la direc- , 
tion du célèbre abbé Piazzi , ex-jésuite, 
qui y a découvert en 1801 iine lmi-^ 
tièine planète, Cérès. On y admire un 
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instrument des passages du célèbre 
Rainsden, et un cerclfe entier. Cet 
instmment fut le sujet d’une discus- 
sion parlementaire , sous- le ministère 
• % 

de Pitt, parce qu’on n’a’ pas voulu 
en peimettre la sortie de l’Angleterre 
à cause de sa rare .perfection. L’abbé 
Piazzi est retourné de IVaples à son ’ 

})05te de directeur de l’observatoire. 

% 

• * * /• * 

. ' Dans le grand hôpital de la ville , se 
trouvent sur les miù« deux belles pein- 
tures à fresque ; l’une représentant le 
triomphe de la mort, est attribuée à 
Crescenzio , du quatrième siècle ; l’au- - 
tre est de Pietro Novelli , connu sous le 
nom de Morr'ealese , ami et rival de 
Vandyck,et est malheureusement en- 
dommagée par le tem])s. 
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■ La Vicarià ou palais de justice 
renferme lès'prisons; son eraplace'- 
ment dans la rue du Cassaro est mau- 
vais et mal sain. Il serait â desirer 

que sous le* gouvernement paternel 

• » 

d.’un roi aimé de ses sujets , un senti- 
.ment de philanthropie portât à réfor^ 
mer la partie justiciaire , et à rendre la 
détention des condamnés différente 
de celle 'des prévenus, qu’un juge- 
ment u’a point encore '^déclarés cou- 
pables ; distinction généralement né- 
gligée dans ce royaume, qui donne 
libre cours à la haine personnelle et 
aux persécutions , frappant également 
le ''coupable et l’innocent dénoncé 
et détenu.- , ■ . • • ' 

JJ Université a été fondée par le 
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l’oî Ferdinand IV , qui -encouragea 

.beaucoup les sciences et les beaux 
■ » ' 

arts, dont il était un protecteur, vrai- 
ment roy.al. L’académie^ des beaux- 
arts.y est réunie, et on commence à 

y former aussi une galerie de pein- 

« 

turcs; le feu prince Bclmonti y con- 
tribua par le legs d’un grand nombre 
de tableaux. Le musée , d’antiquités 
contient • plusieurs bclle's statues, en 
marbre, trouvées dans les fouilles de 
• Tindari, ancienne ville détruite^ en- 

I . . 7. « > 

tre autres, un. torse d’après n^iture., 
du plus beau travail .grec; une Floçe* 
et ^un Adrien en costùme de . prêtre. 
On y admire les métopes trouvées en 
i8a3, dans les ruines du temple de' 
Selinimte^ par deux jeunes , anglais, 
MM. -Harris et Angel; le premier 

6 . ■ ^ 
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mourut bientôt après à Paierme, yio- 
time de son zèle ardent pour ' lés rè- - 
cherches scientifiques. Sur l’une on 
voit, en grand bas-relief, Persée qui, 
assisté par Minerve, coupe la tête de 
Méduse , du sang de laquelle nacpjit 
Pégase; sur Pautre est représenté Her- 
cule mélampyge, qui porte sur ses 

épaules les fils de Tîa , Passalus et 

* 

Achémon. vSur une troisième enfin se 
trouvent les restes d’un char traîné 
par des chevaux. L’univei'sité possède 

h 

aussi une belle collection de médailles 
greco-siciliennes. Les professeurs y 
ont beaucoup d’érudition; ils sont ' 
très estimés dans le monde littéraire. 

} 

I.a fontaine de la place ' Préto- 
rrenne est d’ünc somptuosité extra- 
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valante; c’est un beau monument 
tl’arcbitecture et . de sculpture , mais 
qui au Heu d’orner la petite place où 
il se trouve , l’encombre et l’obstrue 
à un^l point qu’on-est obligé de se 
placer à une fenêtre des maisons voi- 
sines pour saisir l’ensemble de' sa 
composition , et en juger l’effet. Elle 
a plusieurs bassins , les uns au-dessus 

des autres, séparés par des galeries, 

( 

où l’on monte comme sur autant de 
théâtres, pour y .voir les divers ani-., 
maux qui jettent l’eau de différentes 
manières, fort agréables, et adiui*: 
rer quelques ■ statues a§sez «belle» , 
(pii contribuent à orner cette- fon^ 
talne. Au-dessus de ces bassins est 
une tête, soutenue par quatre figures , 
laquelle reçoit les eaux de plusi^eurs 
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jets fort élevés. De. chaque côté il ^ 
,a divers petits animaux , qui s’en en-r 
voient l’un à l’autre. 

t 

-i. Sur la place de Bolognif&e trouve, 
sur un piédestal de marbre, la statue 
de bronz;e de l’empereur Charles V, 
roi de Sicile. Ce chef-d’œuvre est de 
Volsi, sicilien; il date de l’an.i63o; 
le bon dessin, les, formes correctes , 
le mouvement léger, et l’air de di- 
gnité le font admirer. 

S . ' 

Les nombreuses églises. de Païenne 
sont pbur la plupart mal situées, et 
excepté la cathédrale, leur extérieur 
négligé n’offre. rien d’imposant. 

Ces temples, presque fermés à l’air 
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extérieur et à . la, , lumière-, font 
pour ain^L dire divorce avec la na- 
ture. Les temples consacrés au culte 
de, Dieu devraient être .placés iso- 
lément, et" n’être jouais adossés à 
d’autres bâtimens. • . - 

Les anciens avaient bien plus le 
sentiment de l’infini dans la concep- 
tion des édifices consacrés à la di- 
vinité. Leurs. temples placés au som-' 
met' des promontoires, comme des 
phares religieux, ou dans les sites les 
plus pittoresques,. -semblaient se dé- 
taeher de la terre comme pour s’éle-’ 
ver vers le ciel. L’accès du temple , 
bien loin d’étre interdit aux regards 
vivifians du- soleil, s’ouvrait devant 
lui de toutes. parts, et c’était la voûte 
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des cièlix qui complétait celle.de le- 

1 

difice. Aussi ces monumens ont-ils je 
ne sais quoi d’^^érien, qui parle au 
•coeur, à l’imagination; et communi- 
que à la pensée un essor vers les ré- 
gions éthérées, véritable patrie des 
âmes pieuses ! 

' ' ' ' • ■ * 

11 est vrai que l’âme du voyageur 

■ qui entre dans les églises d’Italie , est 
saisie .de ravissement en voyant cette 
richesse de mosaïques , de piliers 
énormes, de colonnes de rtiarbre , 
de' granit, de porphyre; ^ces beaux 
tableaux , ces belles statues ; tous ces 
beaux mausolées tous ces magnifi- 
ques* autels; mais (jne ce* faste et ce 

luxe sont déplacés ! — C’est la qnan- 

' • 

tile qui lui en impose , -et la qualité 
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pchève de le captiver en .faveur de 
l’orgueil humain, qui depuis plu- 
sieurs siècles a cherché à embellir, 
par les chefs-d’œuvte des beaux-arts , 
les temples de l’humble dévotion 
chrétienne. ' 

J 

• ' ^ • t 

Les églises les plus remarquables 
de Palerme sont : -, * 

■ he'Dâme ou la cathédrale, bâtie 
dans les années 1 166 — 1189, par 
l’archevêque Gauthier, et placée sous- 
l’invocation de Ste.-Rosalic , donf 

' V. , 

l’intercession délivra Palerme du fléau * 
de la peste. Ce beau monument • de 
l’architecture normapo-gothique , est 
comparable • aux -plus belles mos- 
quées de Corduuc, aux plus riches 
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palais de Grenade. 11 est fâcheux' que 
les décorations' intérieures répondent 
si peu an beau style du dehors. Un 
artiste non sans talent, sous prétexte 
de restaurer ce précieux édifice, vint 
. en détruire l’heureuse liarmoÿe, et 
le dégrader par les disparates les plus 
choquantes. Ce n’est pas que, sauf le 
«défaut d’unité de style , ces décorations 
en elles-mêmes, ne produisent un as- 
'sez bel effet : chaque pilier de la nef 
principale est revêtu de quatre colon- 
nes accouplées de granit égyptien. Les 
marbres les plus rares, les stucs de 
la plus parfaite composition recou- 
vrent les parois des bas-côtés et les 
murs des chapelles latérales. Vingt- 
huit statues ou bu-s^es en marbre blanc, 
chefs-d’œuvre (lu célèbre Ghagini , 
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sicilien,' décorent la console et le, 
chœur. Le maître-autel éclipse tout , 
soit par la richesse des matériaux , 
soit par le précieux du travail ï: la 
brocatelle, les jaspes, les agathes, 
l’albâtre oriental, brillent de toutes 
parts. On y admire surtout une co- 
lonne de lapis-lazuli , d’une rare di- 
mension. Les piédestaux et l’arc de 
la porte ont été exécutés, en 142^, 
par le célèbre Gambara. L’intérieUr de 
cette église est éclairé le soir de la 
fête de • Ste. Rosalie par cinq cents 
lustres chargés de bougies, qui jet- 
tent une lumière si éblouissante qu’on 
croit* voir se réaliser une * des .mer- 
veilles des Mille et rtne Nuits. La fête 
de Ste. Rosallie rappclera désormais 
le souvenir de la révolution de 1820. 
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Le feu d’artifice' qui précéda cette' so- 
lennité , fut le signal de ces trou- 
bles qui mirent la désolation parmi 
les habitans de cétte ville opulente. 

• . ' * 

'Les deux tableaux en bas-reliefs 
de marbre j sont du célébré 
rcfl/e/éleve de Clanova. Lun repré- 
senté l’entrée des reliques de Ste.- 
Rosalie, dans la ville; 1 autre Jésus- 
Christ, chassant de Palerme, à la 
prière de la Sainte , la guerre , la peste 
et la famine. 

Qu il me soit permis de placer ici 
une remarque d’un voyageur distin- 
gué par ses observations survies arts 
et la sculpture; elle me frappa et mé- 
rite d’étre appréciée. ' - ; 
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' « Dans la nature, dit-il, le mou- 

s ^ • 

« yement est la vie : en ^ulpture , c’est 
« le repos qui est la vie ; c’est le re- 
« pps qui active l’imagination’ de l’ob- 
« servateur. Au contraire , la préten- 
« tion au mouvement dans la sculp- 



« ture fatigue notre pensée. Quelle 
« sensation pénible n’éprouve - t - on'" 

« pas à la vue des statues représentant 
« l’action de la danse ou de la course ! 

« C’est comme un poltron qui pro- 
« met de Ja .valeur, un eunuque de 
«■ la virilité. • Ces danseurs sont des 
« mensonges sculptés, et en sculpture Jü» 

N • . • 

«'comme en poésie, • ' ’ 





r 



« Rien n’est beau que leTrai. 



Les'anciens ont-rarement fait de 
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« semblables contresens ; îl y a tou- 
« joure repos, ou absolu, ou relatif 
« dans leurs créations. Voyez le 
« Laocoon; ce groupe est le triomphe 
. de 1^1 sculpture poétique : aussi a-t- 
« il inspiré à Virgile ses plus beaux 
« vers. " ‘ , ■ • 



Cette noble basilique renferme les 
somptueux mausolées en porphyre 
rouge oriental et en marbre blanc , 
dans lesquels reposent les cendres du 
roi Roger, (fils du comte Roger, qui 
conquit la Sicile sur les Arabes, et 
petit-fils de Tancrède d’Raute ville) , 
de l’impératrice Constance sa fille, de 
deux empereurs, Henri y \ et Fré- 
déric II, de Constance reine d’Ara- 
gon , et de Guillaume duc d’Athènes. 
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On les croit d’une époque antérieure 
à la période du onzième au quator- 
zième siècle, et peut-'être' transportés 
de Rome en Sicile par l’empereurCons- 
tan tin, petit-fils d’Héraclius; en effet, 
les quatre tombeaux en porphyre, 
d’un seul bloc , ont une analogie par- 
faite avec celui de l’impératrice Hé- 
lène, placé au Vatican , dans la salle 
dite à Croix-Grecque , du musée Pie- 
Clémentin. * . ^ * 



Ces lieux témoins de leur vie, dé- 
positaires de leurs corps, et illustrés 
par de grands souvenirs , inspirent une 
émotion toute particulière au voya- 
geur qui vient de loin pour les con- 
templer. Il nous semble près d’eux que 
notre imagination transportée paruqe 
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influence magique dans^ ces temps re- 
culés, nous rende contemporains de 
leurs actions glorieuses. La puissance 
devint le prix de la valeur du roi 
Roger, redouté de ses voisins^ après 
les avoir valpcus; il régna pendant 
cinquante ans sur la Sicile ^ dont il 
sut maintenir la gloire et la prospé- 
rité. Le brillant cortège des arts ap- 
parut à la cour de Frédéric II, et 
pendant son règne on oublia que la 
guerre et l’anarchie avaient dévasté 
ces belles contrées ; que des brigands 
armés avaient pillé ces temples , qu’im 
proconsul fameux avait aussi dépouillé 
autrefois. La civilisation a passé à tra- 
vers la barbarie , et la Sicile a conservé 
les tombeaux de ses conquérans et de 
ses maîtres. La munificence .du. roi 
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Ferdinand IV, a pourvu à ia con- 
servation, de ces beàiu . itionumens ; 
ce prince affectionnait beaucoup la 
Sicile dont le peuple lui donna des 
marques non équivoques d’un ^ sin- 
cère attachement, pendant qu’il y fit 
sa résidence. . . , . 

L’église de la Martorana ou de St.- 
Simon , mérite d’être visitée comme un 
modèle de l’architecture usitée après 
le onzième siècle. La forme intérieure, 
le peu de lumière qui y entre et 
donne à ce. lieu un air mystérieux , 
conciliateur du silence et du respect 
sacré, la richesse et l’élégànce des or- 
nemens rendent ce temple intéressant, 
li a été érigé en ni3,. par Geprge 
Antiocheno, amiral du çomte B-oger 
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et ensuite du roi Roger. Il a la forme 
d’un parallélogramme , et se compose 
de trois nefs; huit colonnes corin- 
thiennes et dix arcs soutiennent la 
voûte. D’après l’usage de ces temps, 
l’intérieur est couvert d’une riche et 
belle mosaïque , figurant les ‘traits 
principaux de la vie de Jésus-Christ. 
En entrant, on observe à gauche ime 
mosaïque représentant l’amiral grec 
aux pieds de la Madone, aux mains 
de laquelle est suspendue l’inscription 
grecque qui le déclare fondateur de 
l’église. De l’autre côté, -vis-à-vis, se 
trouve l’effigie du roi Roger avec la 
barbe blonde , et sur la tête duquel 
Jésus-Christ pose la couronne de la 
Sicile. Le tableau • du maitre-autel est 
de ‘VicerLzo - Ainemolo' palermitain , 
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disciple de Polidor de Caravaggia , 
qui -vivait au seizième siècle. Celui 
de la Madone du Rosaire est de Sa- 
lerno , peintre sicilien , qui vécut au 
commencement du dix-septième siè- 
cle , et fut appelé le boiteux ( il zoppo') 
de Gangi, lieu de sa naissance. La 
tour de l’église est intéressante par sa 
forme et son travail gothique. 

Le couvent , dans la rueCassaro, est 
surmonté d’un étage avec des fenêtres 
grillées et d’un belvédère, où les reli- 
gieuses arrivent par des corridors sou- 
terrains qui traversent même la rue. r 



L’église de St.-Mathieu , autre- 
ment de l’Ame , n’est pas moins ad- • 

mirable par la quantité de, marbres * . 

• * * -» 
et de peintures dont- ses chapelles sont " 
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surchargées, ^e par la beauté de 
son portail-, où sont plusieurs rangs de 
colonnes les xuies sur * les' autres , qui 
soutiennent la figure de St. Mathieu 

en marbre très rare. 

^ ■ . >* 

, , Dans l’église des Théatins , l’on 
admire la quantité prodigieuse de pi- 
liers de marbre , tous d’une seule 
pièce et d’une 'grosseur et hauteur 
surprenantes. Près de la grande porte 
sont deux tombeaux et, au- dedaùs 
de l’église , une fontaine dont l’eau est 
recherchée en été. La grande chapelle 
del santà Crocifisso est sous l’église. 
Il y à une ‘congrégation de nobles 
qui y -viennent tous les soirs entendre 
uné exhortation et. quelques prières; 
on n’y voit pour tout ornement qu’un 
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Christ mourant sur la croix; . Cette 
confrérie se retrouve dans toutes les 

r 

églfses des Théatins>^ qui sont en 
grand nombre en Sicile^ Les jeunes 
gens ne paraissent dans cette chapelle 
que pour y être vus de leurs parens , 
et j polir ainsi dite , par procédé. 

L’église del Gesu est un édifice su- 
perbe , tant par son architecture que 
par ses peintures et sculptures; mais 
surtout par' ses< piliers j qui’ sont 
comme tapissés de marbre , • de por- 
phyre et d’autres pierres des plus ra- 
res, travaillées en 'figures. Les cha- 
pelles qui sont autour .de’ la 'nef, 
ornétes de belles peintures et de sculp- 
tures en bâs-reliefs’, sônt autant de 
chefs-d’ceuvre ; celles surtout qui ac- 
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compagnent les deux côtés du grand 
autel , méritent ce titre ■ par leurs 
belles colonnes entremêlées ''de plu- 
sieurs statues du; plus beau marbre 
et de balustrades qui les ferment. 

L’église délia Olivella est bâtie dans 
le goût moderne. Ony admire un grand 
tableau peint en Sicile , par Palladio , 
de Florence, vers le commencement du 
dix-septième siècle. Il représente Sf.- 
Ignace en prison , se préparant à re- 
cevoir la palme du martyre. L’ombre 
y est bien- rendue et l’horreur bien 
exprimée. Le tableau se distingue par 
la beauté du dessin , da grandeur et 
la hardiesse de' la composition. Il y a 
aussi une vierge de toute beauté , que 
l’on pn'îtend être de Raphaël.’ ' 
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Ué^Wsti' di ' Santa Zita possède un 
tableau représentant la déposition 
de la croix. Les têtes y sont d’une 
beauté telle que Raphaël lui- même 
les eût avouées- 11 s’y trouve ' aussi 
un autre tableau du célèbre Novelli : 
c’est la Madeleine expirante, sujet 
exécuté - avec la plus grande délica- 
tesse. La composition est pleine de 
suavité et de grâce; les groupes sont 
distribués avec intelligence , le dessin 
est fini; la 'tête de l’évêque surtout 
est d’une beauté remarquable. Le vi- 
sage pâle de la Madeleine à l’ago- 
nie , mais brillaut encore des r feux de 
la jeunese , touche infiniment , et fait 
naître la plus tendre compassion. Le 
contraste du visage serein dé l’ange 
avec celui de la mourante fait un 



8 
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grand effet. Ce tableau ;ne. parait, à 
l’abri de toute critique. ' . . • : 

■ L’église de V Oratorio de Rosario k 
San Domenico, possède aussi des tar* 
bleaux de peintres' illustres. Il y én 
a un de Vandyck , qui a travaillé à 
Païenne. L’on y reconnaît son style 
formé par les études particulières qu’il 
fit des ouvrages du Titien et- de Paul 
Veronèse; la manière délicate et lé- 
gère qui le distingue , et la simplicité 
avec laquelle il sut orner les rtraits 
de la vérité qu’il- a- si .bien saisie. 
U est en même 'temps magnifique, 
élégant et fraùc dans les plis de la 
draperie , et<en général grand colo- 
riste. Les autres bons tableaux sont 
de Stominer, Maratti et Novelli.- 
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Dans- l’église de Ste. •'Catherine j oti 
admire, tout en ciitiqnant, les' mu<-> 
raiUes complètement revêtues en mar- 
bre .blanc- et ornées de 'dessins en 
arabescpies qui y sont incrustés et 
imitent une tenture damasquinée', 
comparable aux plus beaux tissus de 
Perse. . . ’ 

L’église de St. -Ignace est une vé- 
ritable carrière de marbres précieux , 
de jaspes , d’agathes , de lapis lazuli , 
et d’autres pierres de grand prix.* , 

Un architecte de talent et de 'bon 

-goût a su préserver l’oratoire de St'^ 

Philippe' de iVm, *de ce grand luXe 
* 

lapidaire. 

• • -, ‘ • 

. Dans le couverU des^ Capucins ^ au 
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faubourg., se troüvent sous • l’église , 
des catacombes taillées dans le roc 
vif, et où l’air a la propriété parti- 
culière de conserver pendant plusieurs 
siècles à l’abri de la corruption, 
les corps qu’on y dépose. Un escalier 
peu éclairé' conduit dans un long cor- 
ridor carré, dont le pourtour est ta*- 
pissé de squelettes à demi recouverts 
d’une peau tannée. Cette crypte'sou- 
terraine renferme plus de deux cent 
cinquante moines, plusieurs gentils- 
hommes et autres personnes distin- 
guées , entre autres un pacha tuni- 
sien devenu chrétien, et un colonel 
autrichien, M. Leseynsky, mort à Pa- 
lerme, en i8a3, tous habillés et de- 
bout , les «bras croisés sur la poi- 
trine, ou placés lé long du corps, 
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ce qui. produit un singulier effet et 
mérite d’être vu. L^on distingue en^ 
core parfaitement les traits de cha- 
que personnage , . et même l’odeur 
n’y est pas si mauvaise qu’on de- 
vrait ' le supposer. Les femmes sont 
‘ dans des coffres couverts. 

Le a de novembre , jour des morts, 
ces corps inanimés' sont revêtus de 
leurs habits de gala , de leurs imifor- 
mes , de toutes les pompes enfin dont 
la mort croyait les avoir dépouillés 
pour toujours. C’est alors que les par 
rens , les amis , et peut-être les; amans 
viennent* les visiter en portant des 
offrandes au côuvent. La noblesse 
des deux sexles * tient infiniment à' c'e 
genre de sépulture,' pour lequel il 

8 . 
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faut payer un fort tribut, et. plus 
gran(^ que la simple obole à Caron. 
Ou éprouve un saisissement tout par- 
ticulier en pénétrant dans cet asile 
de la mort. La peau des joues reti- 
rées par le déssèchement , découvre 
les dents et fait faire .à plusiemcs 
une grimace assez - semblable à celle 
que produit le rire. / *. 

» * »•••». * ’ 

C’est- dans ce temple que?la pen*- 
sée de la mort devient grande et teiv 
rible ; elle s’enq>are du cœur pour j 
porter répouvante; Cette initiation 
aux mystères du sépulcre , détruit l’i- 
dée d’un- l^erulemain, dégoûte de ce 
qui charmait , détacl^e de ce qui trou- 
blait les sens ; enfin elle effraie 1 ’homme 
le plus ferme en l’obligeant à penser 
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à sa prison- d’argile , à son i nfaillib le 
et prochaine destruetion. . . /.r 

' Dans les faubourgs de Palenne.se 
trouvent encore deux châteaux de 
style mauresque» bâtis du temps des 
Sarraùns. L’un appelé Palazzo Zisa^ 
djans la Olivuzza^ presque vis-à-vis 
la belle Villa Wïlding {^ du prince Bu- 
tera) , appartient au . prince de la 
Scherra et l’autre, Pdlazzo Cuba, 
sur la route.de MorrealCf sert, de ca- 
serne à la cavalerie. Ils sont l’ouvragé 
d’un émir qtii donna les' noms de ses 
filles à ses monumens élégans. 
tous les deux l’ontyoït encore' des in- 
scriptions arabes. Dans le premier ha- 
bitèrent des. princes Normands, qui 
y firent exécuter des peintures à fres- 



* 
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que , maintenant très endommagées; 
La fontaine , à la porte d’entrée , rap^ 
pelle encore quelques' souvenirs des 
temps des califes. De la terrasse qui re- 
couvre l’édifice ; on j ouit d’une vue ma- 
gnifique sur la ville , les montagnes qui 
l’environnent et les plaines couvertes 
d’orangers , de citronniers, defiguierà- 
d’Inde', d’aloës et de lauriers sauva- 
ges , qui foiment un tableau délicieux. 
Cette vue est unique dans son genre. 
La pureté de l’air de la Sicile donne 
à ce paysage enchanteur un caractère 
de beauté et d’originalité qu’on ne 
peut rencontrer que difficilement ail- 
leurs. Boccace , dans son Decameron , 
fait mention de ce lieu pittoresque. 

■» ' • * ' • ' . * 

-C’est de la hauteur y derrière ta mai- 



« 
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son de campagne" dû roi actuel,’ à 
Bocca di Falco ^ qu’on admire aussi 
le riant paysage de la plaine de Pa-» 
lerme; où le Maure voluptueux coula 
des jours paisibles, à l’ombre des bos- 
quets de citronniers, sous des, pla- 
fonds de jasimns , ou dans le palais 
élégant de Zisa. 

\ 

Parmi les montagnes groupées en 
amphithéâtre autour du territoire de 
P^lerme , on distingue au nord- ouest 
de la rade, le Monte Pellegrino^ con- 
nu des Romains sous le nom de Mons 
Evéta , célèbre dans le cours des guer- 
res puniques par ses positions inex-' 
pugnables où s’étaient retranchés les 
Carthaginois ; plus fameux encore au- 
jourd’hui pour avoir recueilli dans 
/ 
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ses solitudes Ste.-Rosalie, pa trône de 
Païenne , princesse issue du sang royal, 
qui, jeune encore , quitta le monde et 
la cour de Roger dont elle faisait l’or- 
nement, pour embrasser lïi vie , con- 
templative. Elle vécut dans le .dou- 
zième siècle. Cette tradition un peu 
apocryphe , a fait du Mont Pellegrino 
un lieu de pèlerinage et de dévotion. 
Sur l’escarpement inaccessible de ses 
roches décharnées, on a pratiqué, au 
moyen d’une centaine de voûtes, 
construites grand frais , un chemin 
large, bien pavé, tracé en zig-zag, 
mais un peu rapide. Cinq quarts 
d’heure dé marché sont employés pour 
' arriver, au sommet du plateau. . Là , 
dans les flancs d’un énorme .rocher, 
coupé àpjc, s’ouvre une grotte,- ou. 
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sur la foi d’un -visionnaire, environ 
cinq cents ans après la mort de la 
sainte , on s’avisa de supposer qu’elle 
avait vécu. C’est dans ce lieu que les 
ossemens humains que l’on' regarde 
comme ses reliques , renfermés dans 
une châsse très riche , sont exposés à 
la vénération des pieux Palermitains. 



. % 



Ses reliques furent portées eu pro- 
cession à la cathédrale, en i6a4> 
a^ant délivré la ville de la peste ^ on 
érigèa une chapelle , sùrle Mont Pel- 
legrino , où la sainte a été sculptée en 
marbre par Tedeschi. Depuis ce temps , 
cette procession se répète tous les ans 
le 1 5 juillet,' et donne lieu à des ré- 
jouissances publiques qui durent pen- 
dant plusieurs jours. ‘ • ' 
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1,’intérieur de cette -chapelle com- 
pose le tableau le plus pittoresque. 
Lorsqu’un rayon de soleil pénètre au 
travers des lierres et des broussailles , 
dans cette église taillée dans le roc , 
sa lumière mystérieuse éclair^ avec 
magie l’autel doré et l’image de la 
patrone de Païenne. 

Sous le mont Pellegrino , qui sem- 
ble être le génie tutélaire de Palerme , 
se trouve la belle plantation du feu 
roi, appelée" La Favorita, peuplée 
d’unë prodigieuse quantité de lièvres 
et de faisans. Une belle fontaine, ou- 
vrage d’un sculpteur sicilien , orne le 
jardin. La maison de plaisance , à côté 
d’une petite église et près de la mai- 
son de campagne du prince Wiscemi, 

T 



Digitized by Google 




« «ta 

PjLLERME/' 97 

est bâtie dans, le style chinois. Elle est 
entièrement décorée de magots, de 
sonnettes et de parasols, et au milieu 
du . luxe de Peking, on trouve à cha- 
que pas des saintes vierges et des gra- 
vures anglaises. Du belvédère , ' on 
jouit' d’une belle vue vers le Capo di 
Gallo et le golfe. La eontrée est par- 
semée de belles maisons de campagne 
parmi lesquelles se distingue celle du 
prince Belmonti. 

Le petit .village de l’an ti- 

que Hyccara , est la patrie de la cour- 
tisane Laîsy qui, jeune encore lors 
de l’expédition de Nicias , fut emme- 
née captive à Athènes où ses charmes 
ne tardèrent pas à la rendre célèbre. 
Laïs arriva si jeune à Corinthe , qu’elle 
passait pour être de cette ville. Son 
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esprit, sa -beauté, 'Sa grâee volup- 
toeuse, mirent à ses pieds la- Grèce 
entière qui la combla de richesses. Le 
philosophe Aristippe céda à ses chaiv 
mes \v.Je la possède disait4]r, truUs 
elle ne me possède pas. »Démosthènes 
marchanda > ses faveurs. .Le prix de 
dix mille drachmes effraya cet oratenr 
célèbre : « Je n'achète pas si cher un 
», répondit-il. Laïs j aimée 
])ar Diogène le cynique , avait raison 
de ne pas croire ’à l’austérité des phi- 
losophes. « Malgré ^ce beau «ow,di- 
sait*«lle, ils rien sont pas moins à ma 
porte comme tous, les autres. » Eprise 
d’un jeune Thessalien , Lais le suivit 
dans sa patrie ; elle y fut victime de la 
vengeance - des femmes thessaliennes 
qui l’assassinèrent. 

« 
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Lu ']o\\.e' f^illa- ff^ilding, dans- le 
faubourg Olivuzza , et son jardin an- ^ 
glais.,'très xiche ^ plantes exo&ques 
de foutes- les parties du monde ,‘mé- 
ritcnt* d’étre visités. Cette plantation 
et la maison meublée avec bèaucoup 

de goût et d’élégance , font les délices 

> 

du prince Butera , botaniste passionné. 

> * 

L’île dette Fernmine vit finir en 

' ** • *' ' * * 

1 600 , du supplice le plus cruel, l’a7 

venturier Cotisone , qui se faisait pas- 
ser pour Don Sebastien, roi de Por- 
tugal tué en Afrique, et qui causa > 
beaucoup d’inquiétude à la cour de 
Madrid. ’ 

- A la Bagharia , ûlnée sur la roule 
àe Termini, à trois milles environ de 
la ville , se trouvent une cpiântité de 
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maisons de campagne des premières 
familles de Palerrae ; celle des princes 
Palà§onia, Vaïguamera, CattoUca , 
Prabia rivalisent entre elles par le luxe 
de l’architecture et la richesse des. or- 
nemensintérieurs. Le feu prince de Pa» 
lagonia avait eu le goût bizarre de dé- 
corer ses jardins de statues sottement 
monstrueuses ; il en reste encore plu- 

i 

sieurs , quoique son fils en ait fait bri- 
ser beaucoup. Le prince dessinait lui- 
même ces images ridicules, et réalisait 

• ainsi' les rêves d’un fiévreux doué de 
"peu d’imagination. 

‘ Du belvédère de la villa Valguar- 
nera, où' l’on arrive par un chemin 
très rocailleux, on. a une superbe 
vue sur deux golfes. 
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Ppès de la Bagharia à Solanto , an- 
cienne ville des Phéniciens, est le pe- 
tit palais que le feu roi 'habitait du» 
rant les grandes pèches du thon , qui 
donnent un revenu considérable. 

Termini a été élevé par les Car- 

t 

thaginois après la chute d’Hirnera , 
détruite par Annibal, pour venger 
Amilcar qui y fut défait par Gélon , 
le jour même où trois cents Spartiates 
mouraient avec tant de gloire aux 
Thermopyles, l’an 480 avant J.-C. ^ 
L’église majeure de Termini passe 

f 

pour être construite sur les ruines 
d’une grande fabrique ancienne, qui « 
fut, dit-on, le palais du proconsul 
Sthenius. Les eaux chaudes de Ter- 
^ini ont assez de réputation; uqe 

9 * 
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tradition . saecée chea;^ Les anciens £ai- 

V 

sait jaillir cette source pour délasser 

\ 

fierciilé. - ■ ' > •- > 

Si • le. voyageur veut encore con- 
sacrer une demi-journée de son sé- 
jour à Palemm, à voir -le beauèou- 
vent des Bénédictins , San Martùto, 

U ne là regrettera pas. Ce couvent est ' 
situé à sept milles italiens de Païenne, 
v^ l’occident ^ aur une. bauteur qui 
dcunine une vallée solitairèjet pittdrés- 
, que. Une route excellente y conduit 
parle petit village de Bocca-dirFalco.. 

Ce couvent a été bâti par le pape 
St.-Grégoire ( béjiédictm ) , dévasté 
par les Sarrasins et rétabli plus tard ; 
il est à présent un des plus ricbes de 
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ia ' Sicile; on évalue ses revenus à 
iaS;ooo ducats. L’édifice est d’une 
belle architecture, orné d’un bel es- 
calier , de belles- statues et de divers 
marbres. , • r - 

La bibliothèque, la collection de 
médailles , „ et particulièrement le 
musée, qui contieirC une collection 
intéressante d’antiquités greco- sici- 
liennes, sont dàs au zèle du savant 
et infatigable bibliothécaire le Kv 
P. don Salvatore de Blasi. Dans l’é- 
glise se trouve sur le dernier autel , 
à droite, un St,-Benoit Aer Novelli , 
qui s’inflige la discipline; il est à re- 
gretter que l’on ait choisi un stqèt qui 
révolte l’âme de d’homme civilisé et 
blesse les yeux. Les' tètes des mbihes 
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et chevaliers assistàns ont beaucoi^ 
d*expression, les groupes sont distri- 
bués avec intelligence et formés ^avec 
grâce; la draperie est belle et riche; 
l’ensemble imposant. On y voit en- 
core un tableau de Palladino ^ qui re- 
présente St.-Jean prêchant dans le 
désert; il se dûtingue par son. pin- 
ceau. Dans le réfectoire un Daniel au - 
milieu des lions, ouvrage à fresque 
du Morrealese et plein d’une admi- 
rable perfection, mérite une attention 
particulière. • 

■ Les principales villes de la Sicile, 
et même presque toutes celles aux- 
quelles se rattachent quelques sou- 
venirs, étant situées sur les cotes, il 
est plus commode et moins dispen- 
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dieux de s’y rendre par mer. Xi’iuté- 
rieur du pays n’offre aucun, moyen 
facile de communication : point d’au- 
berges; des gîtes très éloignés les uns 
des autres ; point de relais ; point de 
routes frayées , quelques sentiers tra- 
cés à travers des montagnes souvent 
infestées de brigands., à chaque pas • 
de larges torrens ou de profonds ra- 
vins; voilà sans doute des motifs suf- 
fisans pour déterminer la plupart des 
voyageurs à préférer les chances d’une 
navigation peu dangereuse, car. les 
barques dites speronare, employées 
communément à ces petits trajets-, 
prennent terre chaque soir ou mouil- 
lent' dans des rades abritées. 

• I 

Plusieurs voyageurs génés , par • 
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leurs relations particulières dans 
leur désir de faire le tour entier de 
l’ile, feront bien d’aller au moins de 
Palerrae à Ségeste, excursion qui 
^leur fera connaître ime partie de l’in- 
térieur du pays, et pour laquelle 

I • 

deux jours suffisent, quoique la dis- 
tance soit considérable. Je l’ai fait et 
j’ai admiré le temple de Ségeste atvec 
une sensation particulière. 




' Animé dtt' desir de compléter cet 
ouvrage , j« n’ai pas hésité à y ajouter 
la • description abrégée des autres en- 
droits de la Sicile qui sont visités or- 
dinairement par les voyageurs qui 
font le grand tour de l’île , et j’espère 
qu’on m’en saura gré. 

N. 
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K.vcursion à Morreale et au 



Temple de Séyeete. 



1 



A la poste de Païenne, il y a des 
voitures à louer pour l’excursion à 
Sr geste. On s’en sert jusqu’à Alcamo, 
où l’on prend des mulets jusqu’au 
temple , et après cinq heures de temps 
employées à y aller, le voir et re- 
, tourner à Alcamô , l’on retourne en 
voiture à Palerme, où l’on continue 
son chemin à cheval par Trapani, 
Marsala ou Mazzara vers Girgenti. 



Une belle chaussée bordée de pa- • 
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rapets , dé bancs et de fontaines , conr 
duit par une penté douce, et à côté 
de belles plantations , jusqu’à 'Mor- 
reale. 




N 




* 
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La nature offre ici au voyageur le 
spectacle le plus piquant par sa va- . 
riétc; la végétation la plus féconde 
se voit à coté de rochers arides , qui 
ont l’air d’élre sortis du fond de la 
mer, ou d’avoir été entassés les uns 
sur les autres par quelque révolution 
volcanique. 

En arrivant par mer a Palerroe oir 
découvre déjà sur la hauteur la 
ville de Morreale, siège d’un arche- 
vêque, intéressante par l’église ca- " * 
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thédrale , qui y attire les curieux avec 
raison. • . 

’ Ce temple magnifique et lëm'onastè-r 
re contigu des Bénédictins, connu soüs 
la dénomination de santa Maria la 
Nuova, furent bâtis , en 1 1 74, par Guil- 
laume II, roi normand, appelé le Bon. 

■ ■■ * t 

' Les moines y arrivèrent du couvent 
délia Cava, près de Saleme. Les pre- 
miers abbés furent en même temps 
nommés archevêques et le sont en- 
core. L’église jouit du privilège d’a- 
voir le rang de métropolitaine depuis 
l’année 1182, et celles de Catanea et 
. de Syracuse lui sont assignées comme 
. suffragantes. Les moines du célèbre 
couvent du Mont-Cassin , en forment 
le chapitre. 
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Cette église est. un des plus beaux 
monumens de la Sicile par sa gran- 
deur, son architecture, la rareté de 
ses marbres et la quantité de ses mo- 
saïques. > 

* 

« 

La grande porte de l’église est ma- 
gnifique; elle est de bronze, ornée 
de bâs-reliefs représentant différens 
sujets de la Bible. Les pôrtiques la- 
téraux reposent sur des colonnes de 
marbre, et l’on y admire dés mo- 
saïques superbes. 

La forme de l’église est une croix. 
Elle a trois nèfs; vingt-deux colon- 
nes de granit oriental soutiennent la 
grande nef : leurs chapiteaux sont de 
marbre blanc et ornés de bas-reliefs. 
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La hauteur de Ja nef est de treize 

*1 

cannes' et quatre palmes. La nef 
qu’on appelle Calcîdîco ou le T est 
- large de 17 cannes. La longueur de 
la grande porte jusqu’au fond de la 
tribune est de quarante-deux can- 
nes. Les neuf colonnes qui séparent 
les trois nefs sont hautes de quatre 
cannes et une palme. 

11 y a quatre autels : trois au fond, 
dont le principal pu le grand autel 
est tout en argent, et fut érigé par 
l’archevêque don Testa , à la fin du 
• dix- huitième siècle, ainsi que le qua- 
trième, du côté droit, qui renferme 
les intestins de Saint-Louis, roi de 
France. Outre cela il y a trois cha- 
pelles, dont l’une a été bâtie par le 

/ . 
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cardinal archevêque de Mori’eale , don 
Lmlovico de Tbrrej, dans le seizième 
siècle , et dédiée à Sainte - Castreuse. 

La seconde fut érigée par don Gio- 
vani Ruano , archevêque dé Mor- 
reale, l’année 1692, et s’appelle la 
chapelle du Crucifix. Tout y est mar- 
bre et pierres colorées , avec un fond 
d’azur de smalte vénitien. Les murs 
de la sacristie sont recouverts de beaux 
stucs; la voûte' et le pavé sont de 
marbre, 

La troisième chapelle dédiée à St.- 
Benoit (l’abbé), fut bâtie par les 
chanoines de cette cathédrale, dans 
le dix-huitième siècle. Le tableau de 
l’autel qui représente le saint Sans un 
' grotipc de nuages , est du célèbre 

I O, 
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sculpteur Marahiti , sicilien. Le pavé 
est également de marbre, et sur les 
murs sont exécutés en bas-reliefs plu- 
sieurs traits de la vie du saint. 

Toutes les murailles de l’église, à 
commencer à la hauteur de trois «in- 
nés jusqu’au plafond , sont incrustées 

r 

de mosaïques^ formées de smalte de 
toutes les couleurs. Toute Thistoire 
du vieux et du nouveau Testament , 
s’y trouve figurée depuis la création 
du monde juSqu’à la pentecôte. Dans 
les deux ailes du T , sont représentées 
les vies de St.-Pierre et de St. -Paul , 
et sur les arcs' les figures de divers 
saints.^Le plafond est en bois à fron- 
tispices sculptes. L’incendie du 1 1 no- 
vembre i 8 ii a beaucoup endommagé 

A 
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ce bel édifice, qu’on a restauré de- 
puis en grande partie. 

Le pavé du chœur et de la tribune 
est de mosaïque, formé de vert an- 
tique, de porphyre et de marbre 
blanc. Le piédestal du St.-Jean-Bap- 
tiste , tout en porphyre avec des bas- 
reliefs est du travail le plus fin. 

Dans cette église se trouvent les 
mausolées des rois Guillaume I , sur- 
nommé le méchant, et de son fils 
Guillaume 'il , le Bon , fondateur de 
ce 'temple; le premier tout en por- 
phyre, avec des bas-reliefs, et en- 
touré de six colonnes de la meme 
matière, qui soutenaient un toit de 
granit oriental ; mais lors de l’incendie 
il fut mis en pièces ; l’autre est de 
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marbre blanc et fut peu endommagé. 
Le premier a été érigé par le fils , et 
celui du fils en iS'jS, par Louis /, de 
Torres , archevêque. Cinq autres fu- 
rent détruits par l’incendie; ils ren- 
fermaient les restes de deux des pre- 
miers archevêques de Morreale, de 
la reine Marguerite, mère de Guil- 
laume II et de ses frères. Tous ces 
corps ont été mis dans des cai^es 
' de plomb , et sont déposés en atten- 
dant dans la chapelle de St.- Benoit. 

• 

» 

Le couvent attenant à l’église est 
* » 

vaste et beau; le dortoir carré est 
soutenu par deux cent seize colonnes 
de marbre blanc, sur les chapiteaux 
desquelles sont sculptés des traits de 
rÉcriture-Sainte. 



Digitized by Google 




MORREALE. 



Aux parois du grand escalier sc 
trouve placé à gauche le fameux ta- 
bleau , chef-d’œuvre du célèbre Pie- 
tro Novelli i le Raphaël de la Sicile, 
ami et rival de Van-dyck, né et mort 
à Morreale , et trop peu connu hors de 
l’Italie. Il semble avoir réuni dans ce 
tableau toutes les forces de son génie ' 
et de son talent. L’exactitude du des- 
' sin, la vivacité du coloris, la sou- 
plesse des formes, la hardiesse de 
l’exécution , l’harmonie de la compo^ 
sition et la solennité du sujet y ont 
atteint le plus haut degré de perfec- 
tion. La tête de St.-Grégoire est sur- 
tout remarquable ; St.-Benoit qui en 
est le principal sujet , occupé à distri- 
buer du pain , a vraiment une majesté 
céleste. Novclli s’y est peint lui-même 
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parmi les chevaliers de St.-Jacques; 
la femme qui badine avec deux en- 
fans est sa fille , artiste elle-même , et 

les deux enfans sont ses petits-fils. 

\ 

0 

De Morreale l’on vient à 



. Jolie petite ville , peuplée d’envi- 
roi\ onze mille âmes , et située au 
fond d’un riche bassin , où d’abon- 
dantes eaux entretiennent la ver-, 
dure ‘ et la fécondité , et au milieu 
de coteaux boisés , bien cultivés et 
très riants. A peu de distance de la 
ville , le prince Léopold, frère du roi , 
possède une belle maison de plaisance 

* 

# 
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entourée d’un parc rempli de; gibier. 
Sur la crête des montagnes que l’on 
passe , les regards se portent avec ra- 
vissement, d’un côté , sur la plaine de 
Palerme dont le fond est formé par 
une mer d’azur , et de l’autre , vers le 
golfe de Castellamare ; une richesse 
de perspective toujours en harmonie 
avec la beauté de la route que l’on 
parcourt, se déploie jusqu’à 

' » 4 

Cette ville, peuplée de treize mille 
âmes, a été fondée en 828 par un 
prince sarrasin nommé Alhamah. Sa 
position pittoresque , sur une hauteur; 
ses tours et ses murailles crénelées, 
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lui donnent l’aspect d’une ville mau- 
resque. Il y a quelques belles mai- 
sons et de riches habitans , parmi les- 
quels le baron Pastori tient un rang 
distingué. Lés femmes d’Alcamo ont 
conservé une partie du costume mau- 
resque; elles s’enveloppent^, comme 
les femmes turques, dans un large 
manteau noir : il est de soie chez les ri- 
ches, de serge chez les pauvres; elles 
le croisent sur la figure. Un beau ta- 
bleau de Frà Angelo diFiesole , décore 
un autel de l’église des Zoccolanti. Le 
territoire d’Alcamo est très fertile en 
vin , huile , blé , manne , et surtout en 
sumac ( rhus corioria } , arbrisseau qui 
n’exige aucune culfure et dont la 
feuille, réduite en poudre, sert à la 
préparation des cuirs. 
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D’Alcamo à Ségestc , le pays change 
tout-à-coup et devient stérile et mo- 
notone ; à des terres cultivées avec 
art succèdent des terreins abandon- 
nés à la nature. Nulle habitation ne 
se présente à l’œil humain , et le che- 
min de-i^ient pénible. La nature pa- 
raît avoir ménagé le superbe et im- 
posant temple de Ségeste, pour lais- 
ser un vestige de l’industrie et de la 
richesse de cette contrée autrefois si 
populeuse, et maintenant abandonnée. 

C’est à moitié du chemin que l’on 
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découvre le temple qui est situé sur 
une hauteur, au pied du montEryx, 
qui a été célèbre chez les anciens par 
le culte dé Vénus^ L’élégant profil de 
ce temple antique, et son noble fron- 
ton , se déssinent dans les vapeurs dia- 
phanes de Patraosphère. En s’appro- 
chant graduellement , on se familiarise 
av^ le grandiose de sa structure. 
Telle est la magie de ses proportions , 
tel est le prestige de ses formes, que 
de quelque côté qu’on l’envisage, à 
quelque distance qu’on le considère , 
il charme toujours les regards , il en- 
chante toujours l’imagination. Il a 
bravé l’influence du temps. Assis iso- 
lément sur le sommet applati d’une 
colline de forme hémisphérique, il 
occupe un espace de trente toises de 
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long, sur douze de Inrge. Six colon- 
nes au pronaos , autant au posticuin , 
et douze à chaque partie latérale , 
ou quatorze, en répétant celles des 
cingles, décrivent le pourtour du pé- 
ristyle dont les entre -colonnemens 
sont de sept pieds , et dont les colon- 
nes un peu pyramidales ont six pieds 
quatre pouces de grand diamètre, 

. sur vingt-huit pieds dix pouces d’eh- * 
tablement , plus encore un slylobate 
et un fronton , ce qui fait une éléva- 
tion tlotale de ’ cinquante-huit pieds. 

Iles colonnes, bien que d’ordre do- 
rique ancien , ne sont pas cannelées, 
parce que l’édifice est resté inachevé, 

■ce dont on trouve également la preuve 
dans les bossages ménagés sur toutes 
les surfaces, afin d’offrir une prise fa- 
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cilç aux mains et aux instrumens qui 
mouvaient ces masses énormes. On ne ■ 
retrouve aucun vestige de murs éle- 
vés dans l’intérieur du temple. L’in- 
scription moderne sur le frontispice, 
pour célébrer sa restauration par le 
roi Ferdinand IV, fait un mauvais 
effet. Les savans ne sont pas d’accord 
sur la divinité à laquelle ce temple 
fut consacré. 

Excepté les ruines d’un petit théâ- 
tre sur une éminence voisine du tem- 
ple, il ne reste aucun vestige de la 
ville, qui, rivale de Sêlinunte, occu- 
pait un rang distingué parmi les cités 
les plus puissantes de la Sicile. Sacca- 
gée et ruinée par Agathocle , .elle fut 
même dépossédée par lui de son nom , 
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Cl reçut celui de Dicepolis , plus analo- , 
gue à sa déplorable destinée (AixvittoXiç , 

' ville du châtiment, delà vengeance). 

Dans un lieu dit Calameth, du 
nom d’un vieux château sarrasin, sur- 
git une source d’eau chaude sulfu- . . 
reuse , que l’on aurait droit de suppo- 
ser avoir été les bains de Ségeste , 
dont parle Diodore. A trois milles 
^de Ségeste se trouve la petite ville de 

' ♦ 
Bâtie sur les ruines de l’antique 
Longarîcum , elle renferme dans son 
enceinte une population d’environ 

y 

■ - n. ' 



\ 
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dix mille âmes , exclusivement livrée 
à ragriculture. Le mot de calsa ou 
calata signifie en langue arabe châ- 
teau. Ce mot est resté dans plusieui’s 
contrées de la Sicile , où les M.aures 
étendirent leurs conquêtes, et sont 
autant de trophées élevés à la gloire 
d(es califes. Les curiosités de la ville 
se réduisent à un bel autel en mo- 
saïque dans l’église des Pères de la 
Croix. 






Est une ville de dou7e mille âmes , 
assise au bord de la mer, et bien for- 



Digltized by Google 




TRA.PANJ. 127 

tifiée. Les rues sont pavées de larges 
dalles d’une pierre glissante. 

t . 

Trapani est célèbre par la mort 
et la sépulture à'Anchise ( Æneid. 
lib. III. , V. 707). Le port est bon, et 
les habitans travaillent beaucoup en 
corail, ivoire, coquilles et marbres, . 
et trafiquent aussi en sumac, en vins", 
en huile et en soude. La beauté des 
femmes de Trapani est remarquable : 
quoiqu’elles soient enveloppées dans 
des mantes noires, on ne perd ce- 
pendant rien de l’élégance de leur 
taille. Leurs yeux sont grands et 
doux, leurs traits rappellent la pu- 
reté grecque; enfin leur sourire ex- 
pressif est déjà une faveur. On admire ■ 
à Trapani une statue de St. Jean- 
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Baptiste, en marbre blanc de Gagini. 

V f 

On aperçoit assez près du rivage 
les îles 

Favignano, Levanzo et Marettimo, 

♦ 

Autrefois Egusa, Probanlia et Sal- 
era , auprès desquelles le consul Clau- 
dius Pulcher perdit une bataille na- 
vale contre les Carthaginois. Les pou- 
lets sacrés avaient refusé toute nourri- 
^ture ; le général incrédule les fit j eter à 
la mer , en disant : qu’ils boivent puis- 
qu’ils ne veulent pas manger. Ce fut 
sans doute à l’impiété du consul que 
Rome attribua le mauvais succès de 

A > 

cette journée. C’est dans le meme lieu 
que Caiits Lutatius remporta la vie- 
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toire navale qui mit fin à la première 
guerre punique, et réunit la Sicile à 
l’empire Romain. 

Sur l’île de Favi^/tano se trouve un 
fort nommé Sta.-Catharina , et deux 
petits forts : St. -Leonardo et St.- 
Giacomo. 

Sur nie de Marettimo , la plus dis- • 
tante de Trapani , «e trouve un fort 
bâti sur un rocher inaccessible. 



i 

• i 

Cette ville a été bâtie par les Sar- 
rasins sur les ruines de l’antique X/- - 

4 

lybeCf renversée dans les guerres pu- 
niques , et son nom signifie en arabe 
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Port de Dieu. C’est de son port que 
.^clpion TAfricain mit à la voile , 
lorsqu’il partit pour l’Afrique, l’an 
de Rome 548. Agrandie et fortifiée 
par les Normands , elle fut détruite 
par Charles - Quint. L’on voit dans 
l’hôtel de ville un groupé en pierre 
plus grand que nature , retrouvé dans 
'les fouilles de Lylibée. Ce monument 
représente deux lions dévorant un 
taureau. Une inscription latine , con- 
servée dans le même palais, rappelle ^ 
la domination romaii>e. 

Les moines de l’çrdre de St.-Fran- 
çois sont nombreux et hospitaliers. 
Ils offrent à tous les voyageurs , in- 
distinctement , un gîte modeste, un 
frugal repas) chez eux, il faut s.econ- 



) 
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tenter du plat d’étain , delà fourchette 

édentée et du gobelet de fer-blanc. , 

\ 

Un anglais, M. Goodhouse, a éta- 
bli à Marsala une fabrication de vin , 
aussi profitable pour lui qu’elle est 
utile aux habitans; son inépuisable 
charité les soutient dans les années 
de disette, et le nom de ce brave 
homme est béni par le peuple. 






L\ ville de Mazzara bâtie en plaine 
sur le rivage » n’a guère plus de huit* 
à neuf cents toises de circuit, et une 
population d’environ huit mille trois 
cents habitans , entièrement vouée 
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au commerce. Elle a une enceinte de 
murailles et un petit fort. Il n*y a 
qu’une seule place , celle du Dôme. 

Mazzara fut sous la domination des 
princes normands , populeuse , riche , 
florissante et prima sur les villes les 
plus illustres de la Sicile. Elle eut 
même l’honneur de donner son nom 
à la plus étendue, à la plus fertile 
province de l’ile..Le comte Roger y 
faisait sa résidence habituelle , et c’est 
à lui que la ville doit la création d’un 
siège épiscopal. Dans la cathédrale on 
voit au-dessus de la clef du portail 
*00 bas-relief en ronde bosse , qui re- 
présente , dans les proportions natu- 
relles , le fils de Tancrède terrassant 
un vSarrasin. L’intérieur de oelt^cglise 
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n’ofifre rien de remarquable, si ce n’est 
trois sarcophages antiques de marbre 
blanc, ornés de bas-reliefs; le pre- 
mier représente le combat des Ama- 
zones, l’aptre l’enlèvement de Pro- 
serpine , et le troisième la chasse de 
Méléagre ; les deux premiers sont 
grecs. La maison Grignano possède 
beaucoup d’antiquités. 

- Le chemin de Trapani par Marsala 
à Mazzara est peu intéressant et pé- 
nible, tandis que d’Alcamo on peut 
se rendre directement à Castel - Ve- 
tranoyoxx, dans l’église d\\e Colle ^ata, 
l’on admire une belle statue de Gæ- 
gini. 

Il 
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RUINES DE l’antique 
« ** • 

Dans le territoire de Castel - Fe- 
trano, près de la tour dite delli Palici , 
ou Pileri dei Giganti, sç trouvent les 
ruines majestueuses de la ville dé- 
truite de Sélinunte. 

Cette ville renommée était située 
‘sur l’éminence de de^x collines qui 
penchaient doucement vers la mer , 
entre les deux fleuves Medion,e et Be^ 
lice (Hypsa) : s^r l’une de ces deux 
collines l’on admire les ruines de trois 
temples magnifiques. On reconnaît au 
premier coup-d’œil qu’un violent trem- 
blement de terre a pti seul insulter à 
l’orgueil de l’homme, en renversant 
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ainsi complètement ce qu’il avait éleve 
de plus majestueux, ce qu’il devait 
croire le plus solide. La brutale fu- 
reur des soldats d’Annibal détruisit 
en peu d’heures cette ville si grande, 
si opulente, si fière de ses arts, de 
son commerce et de ses monuniens. 
Souvent la tempête déblaie les sables 
qui ont envahi les ports de Sélinunte , 
et laisse voir encore pour quelques 
instans les quais, des colonnes, des 
anneaux, tristes vestiges que la fo- 
reur des va^es cache ensuite de nou- 
veau sous un gravier mobile. Une 
tour de garde *est à présent l’unique 
demeure habitée dans cette plaine 
stérile et sillonnée de profonds ra- 
vins. Il n’y a pas un seul hameau à 
six milles à la ronde. Des cahutes' 
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couvertes de chaume , placées tout le 
long de la côte, à environ un mille 
les imes des autres, Sont habitées par 
les gardes sanitaires. Quelle triste exis- 
tence que celle de cés malheureux, 
dont les tempêtes sont l’unique dis- 
traction, et les naufrages les seuls 
spectacles ! 

e 

t 

La ville de Sciacca située dans une 
belle vallée, peuplée* de douze mille 
âmes, renferme plusieurs établisse- 
mens utiles, tel qu’un collège, deux 
hôpitaux , un mont-de-piété. Cette 
ville délabrée ne conserve rien des 
délices de Thermœ Selinuntiœ son 
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ancien nom , et se vante d’avoir donné 
.le ‘jour au fameux Jgathocle tjrdin. 
de Syracuse. 

"V 

Les bains d’eau chaude situés dans 
la montagne de St.-Cologero , à trois 
milles de la ville, ont la réputation 
d’être très efficaces pour la guérison 

des rhumatismes les plus invétérés. 

» 

- Des ruines gothiques qui dominent '• 
Sciacca, rappellent encore à ses ha- 
bitans les longs démêlés de deux 
maisons- rivales, les baron Luni et 
Perollo. Ces deux familles furent enfin 
exilées, lorsque le gouvernement prit 
assez de force pour arrêter les guerres 
féodales. L’énorme donjon du châ- 
• teau de Luni menace , par sa chute ,, 
la ville d’une ruine prochaine. 

Z2. 
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Sciaoca a été célèbre dans les an- 
ciens temps, par la perfection de 
poteries. On y fabrique encore au- 
jourd’hui des vases d’une terre lé- 
gère, poreuse, qui ont la propriété 
de rafraîchir les liquides qu’ils ren- 
ferment , au même degré que les bar- 
daques égyptiènnes de Kéné. 

Les vases improprement appelés 
étrusques, sortent tous des ateliers 
de la grande Grèce , et la plupart de 
ceux de Sciacca ou Gela. Mais les 
premiers antiquaires qui les ont fait 
connaître , étant Toscans de nation , 
voulurent en faire honneur à leur 
patrie ; et , bien que cette fraude n’ait 
pas tardé à être démasquée, la déno- 
mination de vases-étrusques J intro- 
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diiite par la vanité, s’est perpétuée 
par l’habitude et prévaut encore au- 
jourd'hui. 

On cultive dans les environs de 
Sciacca une grande quantité de pis- 
tachiers. Ses vastes landes offrent 
d’excellens pâturages pour les trou- 
peaux. Son petit port jouit de l’avan- 
tage d’exporter les grains à l’étranger. 

* 

m 



La où fiortssait jadis la riche et 
puissante Jgrigente, gît aujourd’hui 
dans l’oubli l’obscure mais fortunée 
Girgenti. Cette ville renferme une 



l4o‘'‘' LA SICILE , 

population de quinze mille âmes ^ un 
siège épiscopal, quarante-cinq églises, 
dix-sept confréries et quinze monaS7 
tères. 

V ' 

AgrigentCy nommée d’abord ^cm- 
gas , fut fondée environ 600 ans avant 
J.-C. Alcibiade s’en empara pour les 
Athéniens, et cette malheureuse cité 
devint successivement carthaginoise „ 
achéenne et romaine. Non moins in- 
fortunée sous la domination des Sar- 
rasins ou des Normands, elle est enfin 
tombée dans l’état actuel. Située sur 

l’escarpement d’un côteau à quatre 

• «. 

milles nord-est du rivage de la mer , 
elle se composait de l’agrégation de 
cinq quartiers d’inégale grandeur* 
Au-dessous de l’ancienne citadelle , 
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se trouvent les vestiges du temple de 
Jupiter Polieus, et ceux du temple 
de Cérès et de Proserpirie, aujour- 
d’hui la chapelle de St. -Biaise. Le che- 
min qui passe sous les ruines d’une 
porte d’Agrigente , conduit au temple 
de Junon Lacinia , qui renferma le ta- 
bleau de Zeuxis. C’était là que com- 
mençaient ces murs de rochers, dans 
lesquels étaient tailles* les tombeaux 
des Agrigentins, qui s’étaient fait re- 
marquer par leur bravoure dans les 
combats i on pensait que les ombres 
de ces guerriers épouvanteraient les 
ennemis, et - combattraient avec les 
- vivans pour la défense de la patrie. 
C’est à trois cents pas environ du 

V 

temple de Junon , que se trouve celui 
de la Concorde. Sa conservation est un 
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bienfait dû à la religion chrétienne, 
dont l’encens vint purifier le sanc- 
tuaice des faux dieux. Cet édifice- est 
dorique , pseudiplère et âmphypros- 
tyle. En suivant toujours les muraih 
, les , on arrive au temple d’Hercule : 
il était immense ÿ d’ordre dorique, et 
ses colonnes cannelées étaient sans 
base. Près de là enfin se Voient les 
restes de la merveille d’Agrigente , 
de ce temple des géans , consacré à 
Jupiter olympien. Des vers latins de 
la date de 1401 > retrouvés dans Ifes 
archives de Girgenti, consacrent le 
souvenir du jour récent et fuiieSte 
(9 décembre i4oi ), qui vit la chute 
de trois colosses, dont le cou et les 
épaules servaient de soutien à cette 
grande masse. Ces trois géans , de- 
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meures long-temps debout sur trois 
colonnes au milieu des ruines du 
temple, devinrent le motif des ar- 
moiries de la ville de Girgenti , dont 
telle est encore la devise : 



Signât Agrigtntum mirabilU aula Gigantunu 

Les antiquaires ne sont pas plus 
d’accord à Girgenti qu’à Rome, sur 
les noms , sur la place des monumens ' 
qui Ji’existent plus, ou dont on ne 
voit que de faibles restes. Le voya- 
geur s’étonne cependant de rencon- 
trer aussi peu de traces de, monumens 
en marbre dans les .ruines d’unp ville 
si riche, et qui, du temps d’Empé- 
docle , comptait jusqu’à huit cent 
mille habitans. Une- urne «11 terre 
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cuite, rem'arquable par sa grandeur 
( elle n’a pas moins de trois pieds de 
haut ) , par la pureté de ses formes et 
par la correction de ses dessins, est 
conservée au chapitre de la cathé- 
drale. L’on s’accorde à y reconnaître 
les amours de Phèdre, et la funeste 
aventure d’Hippolyte , telle à peu 
près qu’Euripide et Racine l’ont mise 
sur la scène. Un tombeau orné de 
beaux bas-reliefs , en marbre blanc , 
long de huit pieds sur quatre et demi 
de hauteur, y est admiré avec raison. 

Dans l’extérieur situé au nord de 
Sciacca et Girgenti, se trouvent les 
quatre villages fondés , en 1480, par 
des Albanais qui, victimes du des- 
potisme turc vinrent chercher un asile 
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dans cette contrée. Demeurés fidèles 

à leur rit et à leur costume,, léiirs 

/ 

prêtres se marient; les femmes riches 
portent un voile , des manches larges , 
des franches , et leur robe est retenue 
par une ceinture d’argent travaillée 
avec assez d’art. Cette colonie grecque 
se compose des bourgs de Confessa , 
Piana , Mezzo-Juso et Palazzo- 
Adriano. En allant de Girgenti à 
Allcata, on s’arrête à 

\ ^ 

Gros bourg bien situé, bien bâti, 
assez riche, et peuplé d’environ huit 
mille âmes. Là campagne est très fer- 
tile malgré les habitans. Il s’y fait un 

i3 
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commerce considérable, principale- 

' ment en soufre, dont les montagnes 

« 

voisines recèlent de riches filons. La 
•matière, mise en fusion par l’action 
d’un feu bien nourri, se détache de 
la gangue extrêmement poreuse qui 
lui sert de matrice, et s’écoule dans 

des moules de bois, d’où elle sort 

( 

propre à être livrée au commerce. 



0 

Croit être l’ancienne Gela y quoi- 
que cette prétention ait été combattue 
plusieurs fols. Ce fut près de son 
port que Régulus et Manlius rem- 
portèrent une victoire navale sur la 
flotte carthaginoise. Strabon dit for- 



1 
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mellement que Gela n’existait plus du 
temps d’Auguste. Gela avait donné 

A 

naissance à Apollodore , poète co- 
mique , à Timagoras le philosophe , 

* au tyran Gélonj enfin elle renfermait 
les cendres d’Eschyle. 

La ville à'Alicata peut avoir une 
population de onze mille âmes. Elle 
est protégée par deux petits forts. 
Les macaronis d’Alicata sont renom- ^ 
més comme les meilleurs d’Italie. 

Placée sur -le sommet d’une mon- 
tagne, est une petite ville dont l’uni- 
versité jouit d’un revenu de quatre- 

i 

9 
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vingt mille piastres. Il y a un grand 
nombre d’églises et de prêtres. Une 
statue de (la vierge, par le Gagini , 
placée dans l’église des Recollets, mé- 
rite d’être vue. 

’ Terra-Nova autrefois Callipolis , fait 
un commerce assez actif avec Malte , 
et fait partie des domaines de la mai- 
son des princes Pignalelli- Monte- 
leone. 

^ • 

Ragusa y Modicay Scigli , Spacca- 
furno y ^Noto , offrent peu d’intérêt et 
sont hors de la route que l’on prend 
ordinairement pour aller d’Alieata à 
Syracuse. - : - , 

Dans les cn'vârons deModica^ dans 
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l’endroit ' que les habitons appellent 
Cava iVIspica ou le Valli , se voient • 
les vestiges d’une grande ville que les 
liabitans nomment Castello d’Ispica. 
Ce monument antique doit être très 
intéressant à voir. 






Ce bourg peuple d’environ quatre 
mille âmes, se distingue par ses rues 
larges et bien alignées , ses belles mai- 
sons , et ses champs cultivés avec soin, 
qui annoncent des habitons laborieux 
et aisés. Cet endroit appartient au 
])rincc ^ Partana , fils de là duchesse 
de Floridia. • 

l'i. 
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L’ancienne Leontium, fondée par 

le Chalcidien Théoclès dans les campi 

Laestrigonii , fut renversée par un 

tremblement de terre en 1169. On y 

trouve journellement des vases et des 

« 

médailles. 




Jadis si-,vaste, si peuplée^ la pre- 
mière des villes grecques après Athè- 




f 
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nés, fondée l’an 7 $7 avant J.-C., par 
une colonie de Corinthiens, est au- 
jourd’hui l’une des plus misérables 
de la Sicile. 

Ce que l’on voit d’abord confusé- 
ment, en s’approchant de la ville, est 
un amas de bastions et de clochers. 
Les regards s’arrêtent ensuite sur ce 
grand port qui vit finir la puissance, 
la gloire et le bonheur des Athéniens. 

Le sol est rocailleux , pierreux sur 
les 'sommités^ et d’une fertilité mer- 
veilleuse dans les lieux bas ; un ruis- 
seau est presque toujours entouré 
d’aloës, de figuiers , d’orangers et d’un 
gazon vert et épais : ce contraste avec 
celui de la nudité et du ton gris- 
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bleuâtre des rochers qui l’envîron- 
uent est d’un effet frappant et pitto- 
resque. 

•9 

Le peuple de Syracuse est d’autant 
plus superstitieux, que le •voisinage 
de l’Etna lui persuade aisément qu’il 
est plus près de l’enfer qu’un autre. 
La population s’élève à quinze mille 
âmes environ , et l’on peut y comp- 
ter quatre-vingts côuvens. Cette •ville, 
illustrée par tant de grands souve- 

I * 

nirs , fonde maintenant sur la renom- 
mée de ses vins toutes ses prétentions 
à la célébrité. 

A l’époque de la questure de Cicé- 
ron , Syracuse se divisait en cinq 
([uartiers. Quatre de ces quartiers. 
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Achradine , Neapolis , Tycha et les 
Epipoles, occupaient un platèau de 
roche calcaire; l’île d’Ortygie, qui 
formait le cinqui&ie, se rattachait 
à l’angle méridional du plateau. La 
réunion ,'de ces cinq quartiers fit 
appeler Syracuse, Pentapolis. 

Rien de ce qui reste de rancicnpo. 
Syracuse ne peut, autant que ses ca'-: 
tacombes, donner l’idée de l’immense; 
population de cette cité. 

Dans un triste et sale réduit du sud- 
ouest de l’ile Ortygie , se trouve la 
célèbre fontaine Aréthusc , c’est une 
source qui jaillit du creux d’un ro- 
cher. 

Les trois châteaux - forts de l’Epi- 
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pôle, Euriale, Labdale et Hexapyle 
ont changé leurs noms en Belvedère , 
Buffaloro et Castellacci. La cathédrale 
est fondée sur les f uines du temple de 
Minerve. 

Syracuse , tant de fois saccagée par 
les mains barbares de ses vainqueurs , 
a vu aussi des tremblemens de terre 
secouer, ébranler, enfouir ses plus 
nobles ruines. 

Il fut peu de villes situées plus avan- 
tageusement que Syracuse, pour la 
construction des édifices ; une im- 
mense couche de roches calcaires leur 
tenait lieu de fondemens, et fournis- 
sait les matériaux nécessaires sur l’em- 
placement même où on les mettait 
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en œuvre ; l’extraction en était facile , 
cette roche étant d’un grain naturel- 
lement fort tendre , et qui , cependant, 
loin de se détériorer au grand air, 
y acquiert, avec le temps, une ex- 
trême dureté. Les vastes carrières 
sont encore aujourd’hui connues sous 
le nom de latomies. Celle dite des 
Capucins, représente im jardin dans 
le sein de la terre. Les rochers taillés 
à pic qui forment les parois de ce grand 
puits, ont plus de cent pieds , et le fond 
est garni d’orangers, de grenadiers, 
de treilles et d’oliviers. Ce jardin sou- 
terrain frappe autant par sa singularité 
que pouvaient le faire les jardins sus- 
pendus de Babylone. Les tremblemens 
de terre ont fait écrouler plusieurs 
voûtes. Ce lieu étant plus bas de cent 

a 
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pieds que le terrein qui l’environne , 
formait la prison la plus sûre , comme 
aussi la moins triste, puisqu’on n’é- 
tait pas privé de la vue du ciel. Ce 
fut dans la latomie de l’Epipole que le 
vieux Denys fît, dit- on, enfermer le 
poète Philoxène. Ce nom rappelle la 
courageuse réponse : « Qu’on me re- 
mène aux carrières ». Quant à la la- 
tomie connue sous le nom à’ Oreille 
de Denys , elle est immense. Ce spa- 
cieux labyrinthe , ces voûtes dans les- 
quelles joue et se perd la lumière , 
cette piscine taillée -dans le roc vif, 
ces aqueducs qui partent de ce lieu 
pour porter toute une rivière de l’îiu- 
tre côté des latomies et au-dessus des 
théâtres , ces efforts de l’homme , cet 
écho si retentissant, tout frappe les 
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sens et l’imagination. Ce lieu semble 
être le redoutable sanctuaire d’En- 
dor ; on y attend les paroles les plus 
effrayantes ét les visions les plüs fan- 
tastiques. 

I 

A Syracuse il suffit de gratter la 
terre pour trouver des médailles, des 
pierres gravées, des camées et des 
fragmens de toute espèce. 

. i 

Le culte de Vénus Callipige prit 
naissance à Syracuse ; les deux sœurs 
Callipiges, épithète peu décente qu’el- 
les reçurent , élevèrent à Vénus un 
temple connu sous le nom de Calli- 
pigon. C’est en i8o3 que fut tiréc^ 
des décombres d’une ruine une statue 
de Vénus Callipige, .et qui pourrait 

* 
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être celle décrite par Athénée et 
donnée aux Syracnsains par Hélio- 
gabale , ou peut-être la, statue élevée 
à la déesse de la beauté par les deux 
sœurs Callipiges. 

# 

N’est intéressante que par son port, 

/ 

un des plus surs, des plus vastes et 

des mieux fortifiés de toute la Sicile. 
« 

Le sentier appelé chemin dé'Ca- 
tanea est tellement rocailleux et im- 
praticable , qu’on traverse pour l’évi- 
ter, des champs immenses couverts 
de chardons. La main de l’hômme 
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ne paraît nulle part , et ce vieux pays 
reprend l’aspect d’une terre vierge et 
inconnue. 

Avant de passer le fleuve Symèthe , 
si célèbre chez les poètes par l’enlè- 
vement de Proserpine, et à l’embou- 
chure duquel s’élevait jadis l’antique 
Morgantium , dont on ne trouve pas 
une seule pierre, on arrive sur une , 
vaste colline, du- sommet de laquelle 
on aperçoit tout le développement du 
mont Etna , ses principales éruptions 
tracées sur ses flancs, Messine, Taor- 
mine, Catane, la mer et les monta- t," 
gnes de la Calabre. 
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C’est une grande et belle ville , su- 
périeure à plusieurs capitales, selon 
l’opinion de la plupart des voyageurs 
distingués , qui ont fait le tour de 
l’Europe. 

De beaux édifices, des places vas- 
tes et régulières , des rues longues , 
larges J nivelées, d’une ^trémité à 
l’autre, et toutes pavées en grandes 
dalles, la font admirer. Par la régula- 
rité de sa topographie, le parfait. ali- 
gnement de ses rues et runiformité 
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de façades de ses belles maisons, elle 
ressemble un peu à Turin et à Man- 
heim. * 

La situation de Catanea' rappelle 
celle de Portici; celte ressemblance 
' exacte est à-la-fois triste et gracieuse. 
Toutes deux placées au pied d’tin 
volcan, toutes deux baignées par la 
mer, construites sur plusieurs couches 
de ruines et de laves , ces villes subi- 
ront peut-être encore le sort le plps 
funeste. Mais là, comme à Portici, 
sont emportées par le vent ces terri- 
bles paroles : Posteri, posteri , vostra 
res agitur. 

C’est à l’affreux tremblement de 
terre de ibgS, que Catanea doit sa 

i4. 
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magnificence actuelle :• entièrement 
renversée , elle a été reconstruite sur 
de plus beaux plans ; et chaque jour 
elle s’embellit encore. Le feu prince 
Bkcari qui consacra une fortune im- 
mense et ses rares lumières à cette 
ville sa patrie , fut pour ainsi dire le 
fondateur de la nouvelle Catanea. 
Elle est sortie de ses ruines plus bril- 
lante et plus vaste qu’elle ne l’avait 
jamais été, mais les. dernières secous- 
ses de l’année 1819, ont lézardé 
d’une manière effrayante presque tous 
les monumens publics. Ses murs ren- 
ferment environ soixante - quatorze 
' mille âmes, et n’ont pas moins de 
cinq millès de circuit. Située à l’abri 
des vents du nord et d’ouest, elle 
jouit d’un air pur et sain. Le défaut 
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absolu de grandes routes rend l’accès 
de Catanea très difficile ' par l’inté- 
rieur de l’île; l’exiguïté de sonbâvre 
et le peu de sûreté des mouillages 
voisins en éloignent les navires étran- 
gers. 

. > Ÿ 

Parmi les édifices de Catanea mo- 
derne se distingue Ia cathédrale. Dans 
la sacristie de cette basilique on con- 
serve soigneusement une peinture à 
fresque , représentant , d’après nature, 
l’affreuse éruption de 1669. Ce ta- 
bleau, sous le rapport de l’art, ne 
mérite aucune attention; mais l’évè- 
nement dont il retrace l’image avec 
une effrayante vérité, lui prête un 
intérêt que n’inspirent pas toujours 
les plus sublimes conceptions du gé- 
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nie. La place devant le Duomo forme 
un carré/ presque régulier, ^omé au 
centre d’une très belle fontaine. L’é- 
glise de Santa- Maria délia Rotonda 
est un aneien temple payen. 

Le couvent des Bénédictins ressem- 
ble bien plus au palais d’un monar- 
que qu’à l’humble asile des enfans de 
la pénitence. Ce beau monastère ^ ou- 
vrage de l’architecte Contini, ren- 
ferme de beaux marbres, de bons 
tableaux, des statues, des bas-reliefs, 
des inscriptions , des vases grecs, des 
médailles, des antiques de toute es^ 
pèce, un cabinet d’histoire naturelle , 
et une bibliothèque nombreuse et 
choisie. I/église est un immense vais- 
.seau bien pro|)ortionné , d’un style 
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noble et d’une élégance exquise. Il y a 
quelques bons tableaux modernes de 
Tofanelli et de Cavalucci, et un or- 
gue que les connaisseurs regardent 
comme un chef-d’œuvre. Les jardins 
du couvent constniits à grands frais 
sur un plateau de lave méritent: d’étre 
vus. 

Catanea renferme une infinité de 
maisons religieuses, pour la plupart 
très richement dotées, asile ordinaire 
des cadets de famille , et des filles dé- 
pourvues de fortune. 

Des débris antiques intéressans se 
trouvent dan* les maisons Gravina, 
Yalsavoja, Nunziata , Corvaja , Sa- 
puppo -, Buonajuto et Gagîiano. 
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Tout dans cette ville décèle un goût 
très y if pour les beaux-arts et l’étude 
des sciences. Les habitans se distin- 
guent par leurs connaissances et leurs 
bonnes manières. Depuis i444 j ü y 
une Université; elle a de savans pro- 
fesseurs et plus de cinq cents étudians. 
Ce bâtiment forme un quadrilatère 
parfait, dont la façade principale est 
décorée de trois ordres d’architecture, 
savoir : le dorique au rez-de-chaus- 
sée , l’ionique au premier , communé- 
ment appelé en Italie il piano nobile ; 
et l’attique à l’étage supérieur. 

Le musée Biscari n’étale aucun 
luxe d’architecture. Heureux artifice ! 
sa simplicité est sa parure, et une 
]>reuve de bon goût. Une galerie 
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s’ouvre de plain-pied sur la seconde 
cour , et en décrit l’enceinte au moyen 
de quatre ailes, qui dans leurs sub- 
divisions renferment tous les objets 
précieux classés avec discernement , 
,#t disposés avec goût. 

• 

Le prince Biscari avait fait élever 
comme d’un coup de baguette un élé- 
gant casin et des jardins embaumés 
hors des murs de la ville , sur les vastes 
couches de lave. Il est à regretter 
que ce lieu soit maintenant négligé. 

Les faibles restes de l’ordre de 
Malte sont confinés dans un couvent 
à Catanea. Ces successeurs des héros 
de St.- Jean d’Acre, de Rhodes et de 
Malte, sont revenus à la simplicité 
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monastique : sic transit gloria mundil 
M. de Busca , milanais, lieutenant du 
grand-maitre>, fait tout son possible 
pour la restauration de l’ordre; mais 
le siècle a beaucoup détruit, et il ne 
fonde rien. • 



On ne lira peut-être ^as sans in- 
térêt un trait tiré de l’histoire de l’an- 



cienne Catanea, duquel parlent Stra- 
bon , Pausanias et Valère. Deux jeunes 
Catanois , Amphinamus et Anapion , 
durant l’éruption de 63 1 de la fon- 
dation de Rome , qui réduisit la ville 
en cendres, tandis que leurs conci- 
toyens fuyaient emportant leurs ri- 
chesses, abandonnèrent tout, et* se 
sauvèrent chargés du seul fardeau de 
leurs vieux parens. Des statues , des 
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médailles consacrèrent cet acte de la - 
plus touchante piété filiale. Si nos 
lois se bornent à puhiv le crhne , 
celles des anciens semblaient s’atta- 
cher plus particulièrement à récom- 
penser la vertu. 

C’est de la ville dé Catanea que 
l’on monte sur l’Etna. Chaque année, 
des milliers de voyageure de tout âge 
et de tout sexe visitent, sans diffi- 
culté comme sags péril , le beau vol- 
can de la Campanie; mais un bien 
^ petit nombre ose affronter l’Etna , èt 
parmi ceux-là ; les plus intrépides 

i5 
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voient quelquefois échouer leurs ef- 
forts contre les obstacles sans nombre 
que présente une ascension toujours 
très périlleuse et souvent impossible. 

Ce géant des volcans, en compa- 
raison duquel le Vésuve paraît une 
colline , est couvert de neige presque 
toute l’année ; sa hauteur est de 10^874 
pieds d’après M. Smith, officier très 
distingué de la marine royale anglai- 
se, qui le mesura dans les derniers 
temps. Son nom parmi les> Siciliens 
est Gibelj qui signifie en arabe mon- 
tagne, et qui lui a été donné par les 
Sarrazins. ' • 

Ce volcan si redoutable et si peu re-^ 
douté, qui menace d’écraser la belle 
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ville de Catanea , parait s’être éteint 
et dormir d’un profond sommeil. Ses 
éruptions sont, dit-on, de ces spec- 
tacles que ni le pinceau , ni la parole 
ne sauraient dépeindre , et que la na- 
ture semble s’être seule réservé de 
produire à la curiosité et à l’admi- 
ration de l’homme; celles du Vésuve 
ne sont qu’un tableau en. miniature 
en comparaison de celles-là? L’Etna 
est un assemblage de monts volcani- 
ques. Cent cratères entourent ce co- 
losse. Cent quatre-vingt mille habi- 
^tans vivent sur son domaine. Trois 
régions divisent l’Etna : regione piedi- 
monta ; celle-là comprend des vignes 
et de riches moissons : regione nemo- 
rosa; elle est couverte de bois : re- 
gione deserta ; eWe est envahie par la 
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neige et la cendre. Le prince Patemo 
est seigneur suzerain des deux ré- 
' gions supérieures. 

L’histoire a conservé le souvenir 
de soixante-dix-sept éruptions de l’Et- 
na , dont onze eurent lieu avant J.-C. 
L’éruption de i537 fut accompagnée 
de tremblemens de terre qui détrui- 
sirent Messine. Celle de 1669 fut an- 
noncée par une obscurité semblable 
à celle que produit une éclipse; un 
fleuve de lave surmonta les murs de 
Catanea, et renversa ses plus beaux# 
édifices. La circonférence du cratère 
principal de l’Etna acquit alors près 
de six lieues. Les pertes occasionnées 
par ce désastre furent évaluées à huit 
millions de piastrcs.L’éruption de 1 698 
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fît périr cinquante neuf mille pereon- 
nes. Enfin, les éruptions de 1799 et 
de 1800, sont considérées comme les 
plus longues et les plus affreuses. Le 
tremblement de terre fut continu , 

et ce mortier terrible lança au loin 

» 

des scomes enflammées d’une énorme 
pesanteur. Les éruptions de 1 809 , 
1811 et 1819, ouvrirent un cratère 
de sept cent quatre - vingt - quatre 
pieds de circonférence' Un nouvel 
Etna se déclara sur le monte Rosso : 
vingt bouches vomirent des pierres, 
des cendres, et couvrirent toute la 
vallée de Lingua-Grossa. L’éruption 
de 1819 commença le 27 mai et dura 
jusqu’au'2 juillet suivant. 

Le cratère de l’Etna a plûs d’une 

i5. 
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lieue de circuit, et il est séparé en trois 
parties par une aiguille de rocher, 
dont la base forme la division. Ce ro- 
cher s’élance du cratère comme une 
flèche gothique ; sa couletir est rougeâ- 
tre, quelquefois d’un noir bitumineux ; 
la croûte qui reluit sur plusieurs par- 
ties de ce -rocher est de couleur de 
cendre et ray^e transversalement d’un 
soufre pur. La profondeur de l’en- 
tonnoir- peut être de six à sept cents 
pieds. Un anglais eut la témérité, il y 
a quelques années, de, se faire des- 
cendre dans le cratère; attaché par 
des cordes , il donna trop tard le signal 
de le retirer : ses guides le remontè- 
rent; mais ce nouVel Empédocle était 
asphyxié: on ne put le rappeler à la vie. 
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Le trajet qui sépare Catanea de 
Aci-Reale appartient à la fable. Voici 
le théâtre des jalouses fureurs de Po- 
lyphème. Cette grotte entendit la 
plainte d.e Galatée, et le malheureux 
Acis gémit sous ce rocher. On re- 
trouve et le port d’Ulysse et le ri- 
vage chanté par Virgile. . Un paysa- 
giste devrait passer des mois entiers 
à Aci-Reale et dans les environs de 
cette petite ville, assise sur la hau- 
teur et communiquant avec son petit 
j)5rt, par un chemin taillé dans' le 
rocher et soutenu par des miirs en 
arcades. 
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Chétive petite bourgade , peuplée 
à peine de quatre mille habitans , 
contient trente-trois églises, monas- 
tères ou confréries ! — Ce fut la der* 
nière ville qui succomba sous la do- 
mination des Sarrazins. Son ancien 
théâtre était placé sur une montagne 
qui avance dans la mer; le temps en 
a épargné quelques vestiges et labse 
juger de sa grandeur passée. Assis sur 
les gradins les plus élevés, on jouit, 
au travers des portiques qui ornaient 
la scène , d’une vue magnifique>. Cet 
édifice pouvait contenir environ trente 
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mille personnes. La solidité de cet 
édifiée, un des plus beaux, des plus 
vastes, semblait défier la puissance 
des barbares conquérans de la Sicile , 
qui s’efforcèrent à l’envi de saper un 
monument dont la. noble structure 
insultait à leur génie. Enfin le zèle 
pieux des Normands acheva ce que 
l’aveugle fureur des Sarrazins avait 
commencé : ils dépouillèrent le théâ- 
tre de Taurornenium pour orner les 
monastères de Taormina. 

L’église de St. -Pancrace est regar- 
dée comme le premier autel chré- 
tien, établi en Sicile par St. - Paul. 
Cet humble oratoire a su traverser les 
siècles , - échapper à la dévastation des 
barbares, et aux efforts de la nature 
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L’on voit encore plusieurs inonu- 
raens antiques , mais en débris et pro- 
fanés pour la plupart par la main 
de l’homme. Novaïri dit que les Sar- 
razins détruisirent en 968, la ville 
de Tauromenium de fond en comble, 
par les ordres du calife Al-Moëz. 

La distance de Taormina à Mes- 
sine est d’environ trente milles. Le 
chemin est ' fort pénible et seulement 
praticable avec des mulets ; la beauté 
des sites , des coteaux pittoresques du 
Pélore et des villages de Galati et 
Lardaria , console d’avoir à traverser 
les lits de torrens desséchés, et en 
fait supporter plus aisément les fa- 
tigues. 
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Messine fondée vers l’an 1004. 
avant Jésus-Christ, par des peuples 
indigènes de la Sicile, fut d’abord ap- 
pelée Za«c/</ (,du nom grec : Zct-yxXov , 
faix , apud Siculos), et devint en 664 
avant Jésus- Christ, la conquête d’une 
troupe de Messéniens venus du Pélo- 
ponèse , et qui', chassés de leurs 
foyers , cherchaient une nouvelle pa- 
trie , sous la conduite d’Anaxilas. 

« 

La magnificence de Messine est 
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presque uniquement rœuvre de la 
nature qui, jalouse, pour .ainsi dire, 
des prodiges que l’art avait enfantés, 
semble avoir conjuré la ruine de cette 
cité malheureuse. 

De majestueuses montagnes, des 
rochers pittoresques, une éclatante 
verdure , des eaux limpides , une 
température douce , un air transpa- 
rent , et surtout un ciel très pur , un 
beau ciel sans lequel rien n’est beau 
sur la terre, voilà ce que Messine 
doit à la nature, terrible dans ses 
vengeances, mais prodigue dans ses 
bienfaits ! 

Cette ville baignée par les eaux du 
Phare, se présente en amphithéâtre 
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sur la base d’une chaîne, dé monta- 
gnes , dont les cimes bleuâtres se 
nuancent harmonieusement avec l’a- 
zur des vapeurs éthérces. Sur leurs 
larges flancs , des touffes de genêts , 
de lauriers roses, d’agnus - cactus , - 
dessinent le contour des ravins, tra- 
cent comme des ruisseaux de feuil- 
lages et de fleurs ravivés par l’écou- 
lement des eaux pluviales} plus bas 
s’offrent à l’œil paysagiste une ' ca- 
bane, un oratoire., un ermitage, un 
vieux château , dispersés çà et là ; et 
plus bas encore , les plantations d’o- 
liviers, de figuiers, de myrtes, d’o- 
rangers, de citronniers, d’aloès, cou- 
ronnent les débris des palais de Mes- 
sine d’une guirlande que les hivers 

ne fanent point. Sous les murs de la 

». 
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cité bouillonnent, s’agitent, se dé- 
ploient en larges ondes les flots écu- 
meux du Phare qui, dans ce lieu 
resserré , ressemble plutôt à un grand 
.fleuve qu’à un bràs de mer. Un port 
immense de forme circulaire les re- 
çoit dans son sein, où bientôt leur 
fureur s’apaise , tandis que la rive 
opposée les voit sans cesse se briser 
avec fxacas contre les hautes mon- 
tagnes de la Calabre, dont ils reflè- 
tent la masse verdoyante. On aper- 
çoit au nord-est la vilie de Scylla , 
doininée par un rocher énorme; au 
sud-est celle de Reggio, bâtie sur un 
terrein plus ouvert ; dans l’espace 
les sépare ÿ une infinité de villag^ 
adossés à la chaîne des monts, et 
sur les premiers plans du tableau. 



Digitizr J fc> iongif 




MBSSINE. 



l83 



une multitude de chaloupes , de ba- 
teaux de pécheurs, de navires de 
toute espèce, voguant vers tous les 
points du rivage. • 

Les murs de la ville, bâtis sur un 
terrain^ inégal , ont à peu près trois 
mille toises d’étendue. Une vaste ci- 
tadelle, plusieurs forts et quelques 
batteries à fleur d’eau, en défendent 
l’accès de toutes parts. Mais du côté 
de la mer, deux gardiens vigilans, 
Carybde e^ protègent 

plus sûrement encore : l’un situé à 
douze milles nord-est du port , sur 
la côte de la Calabre; l’autre sur celle 
de la Sicile, à l’extrémité d’une lan- 
gue de terre dite Ranieri, qui 
forme l’entrée du port. Toujours re- 
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doùtables aux navigateurs, ils veil- 
lent à la sûreté de Messine, mieux 
que tous les canons dont ses remparts 
sont hérissés. ’ Cependant Tamiral 
Nelson, à la poursuite de la flotte 
française , passa ce canal.' La longueur 
totale du canal , depuis'Scylla jusqu’au 
cap Saint Alescio excède trente-cinq 
milles ; mais on n’en compte que dix 
de la tour du Phare à Messine, par- 
tie la plus dangereuse , à cause de 
son rétrécissement , et surtout à 
cause des écueils do^ ^e est bor- 
dée. Sa largeur varie sur chaque 
point du rivage : à la pointe du Phare 
elle n’est guère que de deux milles; 
devant Messine elle est de six ; plus 
.bas elle va toujours en s’élargissant. 

Le port de Messine, l’un des plus 
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vastes , et sans exception , le plus beau 
de tous ceux de la Méditerranée^ peut 
avoir trois milles de circuit. Il a le 
rare avantage d’offrir partout un fond 
suffisant au mouillage des plus gros 
vaisseaux , et ses quais sont magnifi- 
ques. L’admirable position du port 
de Messine devrait en faire l’entrepôt 
naturel de tout le commerce de la 
Grèce , le lieu d’échange le plus avan- 
tageux entre les peuples de l’Occident 
et les orientaux. 

Messine ne compte plus que soixante 
mille habitans. 

Cette ville , en moins d’un siècle , 
avait éprouvé cinq des plus violens 
tremblemens de terre ; mais celui de 
1783 a fait oublier tous les autres. 
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Que de richesses furent englouties 
dans ce vaste tombeau ! Que de géné- 
rations y descendirent à-la-fois ! . . . . 
Le gouvernement paternel du feu roi 

f 

Ferdinand IV n’a pas tardé à pro- 
diguer les trésors, les soins, les en- 
conragemens, et Messine s’est relevée 
de ses mines. D’amples privilèges , 
notamment celui de la franchise du 
port , ont ramené l’opulence dans ses 
murs. ' 

Les rues de Messine , longues , lar- 
ges, régulières, bien alignées, fort 
propres , et toutes pavées en grandes 
dalles , ressemblent , en ce dernier 
point , à celles de Naples , mais , du 
reste, sont loin d’offrir un spectacle 
aussi animé. Celle du théâtre maritime 
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n*a pas moins d’une demi-lieue de lon- 
gueur. On peut encore citer la Strada 
Ferdinanda, la Strada d’Austria, la 
Strada Maestra , et celle de la Giu- 
deca , comme très belles. 

/• 

Quatre ou cinq places publiques 
très étendues, mais peu régulières, se 
font remarquer par la profusion plu- 
tôt que par le choix des omemens. Il 
n’en est aucune qui ne soit décorée 
de fontaines en marbre , ou de statues 
en bronze , toutes plus ou moins mé- 
diocres , sans même en excepter celle 
de Don Juan d’Autriche, fils naturel 
de Charles V, vainqueur des Turcs à 
la bataille de Lépante; statue man— * 
* quant absolument de style, de correc- 
tion et de noblesse. 
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Parmi les églises . de Messine se 
distingue la cathédrale ; bâtie au com- 
mencement du douzième siècle par le 
comte Roger , ornée dès cette époque 
de vingt-six colonnes antiques de gra- 
nit égyptien, décorée plus tard de do- 
lures, de bas-reliefs , de peintures, de 
mosaïques, elle ofire> un mélange bi- 
zarre de la noblesse du style antique 
avec l’élégante légèreté du moyen âge 
et le faste de l’école moderne. L’as- 
semblage n’en est pas heureux; mais 
considérée isolément , chaque partie , 
dans le style qui lui est propre , a été 
traitée avec art. On y admire surtout 
un .autel en mosaïque de pieiTes dui'es , 
orné de bronze doré, et une chaii'e 
revêtue de superbes bas-i’eliefs eu* 
inai'bre. 
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La noble et simple architecture du 
palais royal , produit un effet très im- 
posant y mais cet édifice n’est pas 
achevé. 

Divers établissemens publics an- 
noncent une administration sage et 
vigilante : entre autres , un laza- 
ret , un grand hôpital y trois monts- 
de - piété , une banque municipale 
régie au profit de la communauté; 
un collège royal, six, maisons d’é- 
ducation gratuite , dont deux sont 
destinées aux seuls gentilshommes, 
et un séminaire qui peut recevoir 
quatre cents élèves; vingt-cinq cou- 

I 

vens de moines , quinze maisons reli- 
gieuses, six couvens de femmes ou de 
filles et un nombre infini d’églises. 
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Une époque importante pour Mes- 
sine est celle de la fête connue sous 
le nom de la Vara ( bière , cercueil ), 
qui a lieu tous les ans , le i5 du mois 
d’août, et dure quatre jours. Elle res- 
semble beaucoup à la fête de Sainte- 
Rosalie. 

La température de Messine , ordi- 
nairement fort douce en hiver, n’est 
extrêmement chaude en été que de- 
puis sept heures du matin jusqu’à 
quatre. Plus tard , la brise du détroit 
vient Tafraicbir l’atmosphère. 

Les eaux du phare sont très pois- 
sonneuses : mille pêcheurs en sillon- 
nent la surface j \e pesce spada ( xi- 
phias gladius de Linné ) ne se trouve 
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que dans ces parages , où il est har- 
ponné. La pèche de ce cétacé se fait 
avec une dextérité merveilleuse. 

C’est du Fort Gonzaga que l’on fait 
observer ordinairement aux étrangers 
ce phénomène connu sous le nom de 
Fata Morgana, que l’on explique 
par l’effet des vapeurs que les temps 

chauds élèvent au-dessus de la sur- 

• 

face de la mer: ce miroir reflète alors 
les objets terrestres, et les groupe 
quelquefois d’une façon fantastique et 
bizarre. 



h 
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Cet endroit, l’antique Mylae^ n’of- 
fre rien d’intéressant que le souvenir 
de la victoire que la flotte romaine , 
commandée par le consul Duilius, 
remporta sur les Carthaginois. Ce 

fut la première victoire navale qui , 
• 

ouvrant aux maîtres de l’Italie le che- 
' min de Carthage , leur promit l’empire 
des mers , et leur facilita la conquête 
du monde : victoire d’autant plus 
mémorable dans les fastes de l’Italie , 
qu’elle donna aux Romains un nou- 
veau genre de célébrité, en même 
temps qu’elle leur procurait un nou- 
veau degré de puissance. 
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Les anciens appelaient ces îles ; 
Insulæ œoliœ , îles éoliennes; ils en 
avaient fait l’apanage du dieu des 
vents. 

Les principales îles dont se com- 
pose cet archipel, en omettant les 
formiculij petits écueils à fleur d’eau, 
sans nom, sont : 



^ 7 . 
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La plus considérable , et qui , par 
cette raison , a donné son nom à l’ar- 
chipel , peut avoir dix-neuf milles de 
circuit. On évalue le nombre de ses 
habitans à dix-huit mille âmes. La 
petite ville de Lipari est la capitale de 
l^rchipel , la résidence d’un gouver- 
neur et le siège d’un évêque. Son vin 
de Malvoisie est une boisson recher- 
chée des gourmets italiens. On y 
trouve encore beaucoup d’antiquités. 
La ville est fortifiée. On vante la 
bravoure des Lipariotes et leur labo- 
rieuse activité. 



LA SICILE, 
LIPARI. 



Digitized by Google 




\ 



ARCHIPEL DE LIPARI. ipS 
VOLCÀNO. 

Cette île n’est séparée de Lipari 
que par un canal et n’est point ha- 
bitée, quoiqu’elle n’ait guère moins 
de douze milles de circuit. Elle s’ap- 
pelait autrefois Hiera, et renferme 
un immense cratère, d’où sans cesse 
s’échappent d’épais tourbillons de fu- 
mée, mais qui depuis long-temps ne 
jette plus ni flammes, ni laves, ni 
scories. 



STROMBOLI. 

Ile Phlégréenne, l’antique Stron- 
gy/e, du nom grec STfo-Y-p, rond 
cylindrique, telle qu’un grand phare 
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construit par la nature, s’élance py- 
raraidalement du sein des ondes. 
L’ile entière forme un cône régulier 
d’environ deux milles de circonfé- 
rence à sa base , et d’à-peu-près huit 
cents toises d’élévation perpendicu- 
laire. Ici l’homme a reconnu son do- 
maine, il s’en est emparé; et cette 
terre, conquise sur les élémens les 
plus destructeurs, paie libéralement 
son tribut aux mains qui la culti- 
vent. Deux mille âmes réimies dans 
un petit bourg , composent sa popu- 
lation. Son volcan fume toujours, et 
quelquefois il est même en flammes. 

SALIWA. 

Autrefois Thermisia est une île fer- 
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tile, peuplée d’environ quatre mille 
habitans. Son vin doux est très re- 
cherché. 



PANARIA. 



L’antique Didyme a un bon port 
et une population de deux cents ha- 
bitans. 



BASILUZZO 



N’a' que trois maisons habitées. 



LISCA-BIANCA ET DATTOLI 
Sont désertes. 



* 7 - 
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FILICÜRI ET ALICURI 



Autrefois Phenicusa et Ericusa sont 
habitées; la première de neuf milles 
de circonférence, a huit cents âmes, 
et la seconde plus petite, deux cent 
cinquante. 






Elles se composent des îles d’Us- 
tica, Pnntellaria et Lainpedusa , voi- 
sines de Trapani. 
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ÜSTICA 

Située au nord du golfe de Pa- 
ïenne , a neuf milles de circonférence. 
La petite ville de Ste.-Marie est for- 
tifiée. 

PAIVTELLARIA 

Est située à une distance à peu près 
égale de la Sicile et de l’Afrique. Elle 
a trente milles de circuit et produit du 
coton et du vin excellent. Ovide 
l’appelait Cotira. La ville est peu- 
plée de trois mille cinq cents âmes, 
et défendue par deux forts. 

LAMPEDUSA 

Est plus près de l’Afrique que de 
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la Sicile j elle est déserte, mais on 
y voit encore des traces d’habita- 
tions. Les débris d’un vieux château, 
situé à Lampedusa , se nomment Torre 
di Orlando. 
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